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:.:n:·_t C01I.le une oeuVl'e IH;t8:.:oi::.:e 	 Com; laguelle noue ~G:"onVOllS une 

2:: effet, la penc~e GC l'o.uteu:c n'est 

nrr'Gu:,:e cvec l' ::vident (12 G~ecce~ un inventai~e eu nonCe dans 

leque1 il vit. BoulJ SOp1ttiil€ i.:Ul;,;igue la nature p:.'€ncl une c1inel1sion 

nouve11e, tUlt6:cielle. 

c€ 1)' est pas '!l'oiment un c10:31:aphe au cen3 l:lolie::ne uu mot, 

int 

Il nous opp~end a le Lv8th'e de l' ~.nfinie rlultipli ­

cit;,J l':€s chose:::;, a palpe:;: les ~")c.ysaGes, a l'etrouvel' l' \.mive~:s Clans ses 

61 :Srier.t s 

C:lateaub:ciand intl'oduit la G8oc;:;.'aphie dans le Qo;;w.ine litt6­

:'ci::::'e: :tl renouv€le la penc ue COl1tcupo:i.'uine. Hous nou:::: attache:.:ons 

:::;uCc€SSiVerlent aux c10nnaes apP0:i.'t2es pa:..' I'autell':: a la cco:;.:aphie et a 

I'influence de son oeuvre chez ses contemporains et chez see successeurs. 
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SUR LE VOYAGE EN ORIERl' 
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L':El3PRIT DU TD!PS 

A la fin du xvrlleme siecle, la Med1terranee, oubliee depuis 

lea Croisades, redevient le centre d'inter@t des peuples europeens. 

Les esprits sont attires par l'Orient et les voyages crista!­

lisent desormais le besoin d'evasion des peuples (1). Le siecle de la 

science a mobiliae les moyens techniques vers une recherche objective 

de la eeographie, mais la litterature, depuis Voltaire et Candide, 

depuis !4Dntesquieu et lee Lettres Perssnes, s'aventure aussi dens le 

depaysement que procure l' elo1gnement (2). 

Le voyage de Chateaubriand en Orient est donc un evenement 

dans la societe parisienne, car le Levant vient dt @tre mis en valeur 

par la campagne de Bonaparte et les efforts de l'Empereur pour retablir 

son influence sur les pays ottomans. La Terre Sainte, la Grece et la 

Turquie sont a la mode et Chateaubriand ne fait que s'associer a 
l'sttrait de ses contemporains pour ces pays exotiques (3). D' autre 

(1) 	F. Bassan: Chateaubriand et la Terre Sainte ­
Paris - Presses Universitaires de France, 1959, p. 224. 

(2) 	Bedier et Hazard: H:l.stoire de la litterature fran<iaise ­
Paris - Larousse - 1924, Tome II, pp. 68 et 107. 

(3) 	F. Bas6sn, ibid., p. 35: liOn compte soixante sept Voyages 
de Palestine dens la premiere moitie du XIxeme siecle en France, 
bien plus proportionnellement que dans les siecles precedents". 

c 
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part, il a su orchestrer l'inter@t ue ses admirateurs: les echos de 

SOl1 voyaGe paraissent dans la presse. Le "Mercureu en effet, sous 

l' ~Gide de son ami Fontanes, signale son d.epart (1), :fait para:ttre 

ses impressions et publie des e)~raits des lettres adressces a ses 

amis(2). ~n:fin, la duree de son voyas~ a depasse ses pr~visions et, 

S&'1S nouvelles d.e lui depuis des nois .. il est v.£'ai qu'il a vogue 

pendant cinguante huit jOUl'S a'Alexandrie aLa Goulette et qulil 

rcs'~e 'blogue six sernaines aTunis - sans nouvelles {lonc, tout Paris 

le c1'oi t m.rt. 

Lorsqu'il arrive en France, devance seulement par la lettre 

de IIadar21€ de Hoailles et par quelques courriers, 11 est B.Ul'~olc de la 

1.::;:loire de 1 f oventw.'ie" qui a vaincu 11 inconnu. Les salons 1 t acceuil ­

lent :,lu::: que janais. I1 cot le centre d'inter€'t <-1' unc :::oci6t6 qui 

1 f cvcit; c:;ue1<;:ue peu n2:;1i:.:;:; Qvant son cl • Son ~toile Q.'andit.TouG 

1 t QC}1:1L'c nt, tous 11 interro;-.:ent ::iU:' se::: nventure s et GU:" le s danC;e~:n 

.:.k ItC::.;..)~0.ition. Hadarae (le Cl1D.:::tei.1ay (3) qui assiste a un liinel' chez 

-------------------.-------­
(1) 	Le "jJcrcure dC F.l.'ance n a11l10nC€l'a aussi le retow.' lJc C::ateaubriand 

112 6 juin 1007. 

(2) 	Lett:.' € cle C. a Bertin, de ':L':deste, dat:ie c1u 30 jui11et 1306, 
':JUbli~c le 16 eout 1006. 

(3) 	F. Bossen, op. cit., ~. 09. 
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ce beau VC19age quail. vena1t de f'aire en Grece et en Palestine- (1). 

LfOrient est desormais la base des conversations entre am1s 

et le mystere du Levant se reflete dens les ecrits de son entourage: 

Madame de Chastenay le cite dans ses Memoires, Joubert dans ses Csmets 

(2), Marcellus dans ses Souvenirs diplomatiques et dans Cbateaubriand 

et son tes>s C;). On retrouve aussi son influence dans la correspon­

dance de ses intimes, chez Madame de Chateaubriand (4), chez Vitrolles 

(5) 	et chez Mole, enfin dans leur Memoires. 

Lui-mime puisera largement dens le vaste eventaU de souve­

n1rs que lui laissent ses randonnees et lee nombreuses notes eccumulees 

pour i11ustrer ses oeuvres. On retrouve 1 t influence de son periple 

(1) 	Mme de Chasteney: Memoires, Paris, Plon, 1896, 2 vol. in-8 

(2) 	J. Joubert: Les Csmets de J. Joubert ... textes recue1ll1s sur les 
manuscrits autographes par A. :Beeum1er. Prefaces de 1_ A.:Beaumier 
et A.Bellesort .. Paris .. Gall:tmard, 19:;8, 2 vol. in-B. 

Cj) 	Marcellus (Andre de Martin du Tyrs, conte de): C. et son t~s ­
Paris - Michel Levy .. 1859 .. in-S. 

(l!.) 	Vicomtesse de Chateaubriand: 14em.oires et lettres de Mme de C ... 
Pret'ace et notes per Me Joseph Le Gras .. Paris - Jonquiere,1929, 
in-8. 

(5) 	Baron de Vitrolles: Memoires et relations - Paris, Cherpentier, 
188l!., 3 vol. in-B. 

c 
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mediterraneen dans sa Corre!12ondance(1), dans Les Martz;r:s (2), dens 

l.a Vie de Ranee (,), daDs l.es Me:moires d' Outre-Tonibe (4-), mais sur1iout 
• 

dens deux textes directement issus de son sejour en Orient, et qui 

rel.atent fidel.ement son Odyssee: L'Itineraire de Paris a Jerusalem (5) 

et le Journal de Jerusalem (6). Tous ces textes se canpletent et nous 

permettent des recoupements. 

Correspondance, oeuvres de ses amis, conversations rapportees 

et oeuvres personnel.les constituent autant de sources qui nous permet­

tent dt~tudier son voyase. Nous pouvons retrouver ses impressions. 

Nous pouvons glaner, ici, une indication, la, une description. Mais 

ces Ulements permettent surtout de completer nos connaissances et de 

verifier la veracite des deux principaux recits: Ltltineraire de Paris 

(1) 	Chateaubriand: Correspondence generale, publiee par L. Thomas, 
Paris, Champion, 1924; 5 vol. in-B. 

(2) 	Chateaubriand: Les Mffi:tllfl3, Tours, MaIne, 1877, 2 vol. 

(3) 	Chateaubriand: La Vie de Rance, Paris, Didier, 1955­

(4) 	Chateaubriand: LeB Memoires d'Outre-Tombe, Bruges, Bib1iotbeque de 
la Ple!ade, 1951, 2 vol. 

(5) 	Chateaubriand: Itineraire de Paris a Jerusalem, Paris, Julliard, 
1964. 

(6) 	Chateaubriand: Journal de Jerusalem, pub1ie par M. et MIne Moul.inier 
Paris, Be1in, 1950. n avait ete decouvert en 1938 dens les Archi­
ves de Mm.e la Comtesse de Duri'ort. 
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a Jerusalem et le Journal de Jerusalem qui forment avec l'Itineraire 

(1) de Julien, son valet de chambre, une trilogie qui noUB permet de le 

suivre dens le dedale des chemins parcourus. 

Ctest donc a travers ces trois recits que noUB allons etu­

dier le voyage de Chateaubriand en Orient, nous contentant d I aUer 

verifier daDs les autre. textes les elements ambigus ou sujets a dis­

cussion, car le voyage en Orient de Chateaubriand a donne lieu a de 

nombreux commentaires, abien des controverses. Bien des points res-

tent obscurs, et la reputation de mythomanie dont est entouree la 

personnalite m@me de lfauteur pr@te a critique. Chateaubriand, en 

effet, a tendance a deformer la verite comma le prouvent les veriti ­

cations faites sur son periple en Amerique (2). Dans son souci de 

parattre grand, il n'hesite pas a tronquer ou a ajouter des details; 

de plus, il deforme les faits daDs sa sensibilite exacerbee; entin on 

ltaccuse d'avoir emprunte a ses predecesseurs la plus grande partie de 

ses descriptions. Nous consacrerons dtailleurs un chapitre a ltautben­

ticite du recit et aux reserves qu'on sera amene a faire. 

Dans le cadre de cette suspicion, on comprend alors 1timpor­

(1) 	Ju1ien: Itineraire de Paris a Jerusalem par Julien, domestique de 
M. de Chateaubriand, publi~ dtapres le manuscrit original appar­
tenant a M. Lesou@f, par Bd. Champion, Paris, H. Champion, 1904­
in.16, fac. sim. 

(2) 	Henri Guillemin: Lthomme des Memoires dtOutre-Tombe, Paris, 
Gallimard, 1965, p.25 

c 
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tancc cuc l'evet 1 t Itinerair€ de Julien, seul temoin contil1uel de ce... 	 _ ...­
vo~race. Cc; jom'nal nl a sa place dans la triloc;ie qu' e1'1 tent que jalon, 

:a::Jien loconigue et s~vel~e de .La vcrite. Euouar'd Char:1dio~1, qu:l. :;mblie 

l' Itin~:;'airc; de Ju11en en 1904 (1) oPIloac 11 innocence c1e Julien a 

11 ir:1ac::'nat10n d1bordante de son l:mftl'e et 11 nom; c1U;: "tout ce gul a 

vu son na~tl'e, Julien 11 a vu". lIcio E(}oua:cd Champion deVl'Qit ac1roet­

tl'e 	que Chateaubriand et Ju11en ne voient pas necessaL'ement les chases 

r;ouc le neme angle. LeUl' fO:::I;uatiol1 est d1ff:5rente et 118 ne s'int6­

l'eGSent pao aux memes choseo. POUl' nous, nous p,:,'enurons cet ~Itinera1re 

non cor.tme un ncorrectif' inalterable", mais COmr::le url conrp16ment El con­

sulter en cas d'ambiguite ou ulincertitude. Ce faisant, nous lui accor­

derons, en effet, la place que lui accordsit Chateaubriand qui en pu­

blie des e:x:t:raits, retouches seulement pour le style et ?our 1 f ortho­

G1'sphe: tile petit lilanuscrit qu'11 met El ma disposition se.:.'vira de con­

tr61e a 1::J.a narration. Je scrai Cook, il sera ClaJ:ke" (2). 

Beaucoup plus importants seront le Journal de Jerusalem et 

surtout ll1tineraire de Paris a J~rusale~. 

Cl) 	Ed. Cl~ion met en parsllele l'Itinaraire de Cl1ateaubriand et 
celui de Julien. 11 demarque l'un et l'autre, releve les contra­
dictions. Bien plus, il va mettre en doute touteD lea affirma­
tions de C. qui ne sont Ilas vS:l.'ifiees chez Julien. 

(2) 	U.O.T., Ibid., Tome I, 1). 602. 
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Dans le Journal de Jerusalem, Chateaubriand relate lea 

peripeties de son vo,yage a Jerusalem depuia son depart de Constan­

tinople sur le bateau des pelerins, le 18 septembre: It je me suis em­

barque le 18" Cl), jusqu'a son depart de Jerusalem a bord d'une sa1que, 

le 16 octobre. 

L'auteur consigne de fagon tree precise tout ce qui lu1 

arrive: il est scrupuleux dans la tenue de son ,3ournal et n' inter­

rompt sea refiex10na que pour des raisons importantes. Mais il ntest 

pas de notre ressort de determiner si cet ouvrage a ete ecr1t au jour 

le jour ou compose spres le retour de l' auteur, apartir de notes pre­

cises. 

Pour nous, ~e Journal de Jerusalem garde une certaine spon­

tane1te que ne contient pas l'Itineraire de Paris a. Jerusalem. Ces 

notes, souvent disparates, presentent pour notre etude le seul inte­

l'@t d t @tre un complement a. l' Itineraire .de Paris a J:rusalem. 

Tout different sera l'Itincraire de Paris a Jerusalem que 

l' auteur ve. pub1ier le 25 ru-v:;;'ier 1311. Le Jou:ma1 est un cOT!l.pte­

l'enc1u quotidien, .1'Itin§raire est organis8 autou1.~ de centres arin'cS­

r€t, choisio a'Vec beaucoup de soin. 

(1) J. de J., ibid., p. 9-11. 
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Lt auteU1" le compose avec recherche, et s l il lui donne la forme d'une 

relation de voyarJ,e, et est qu t il l'essent le oesoin (le donner a son 

OUVl'QGe une po:ct0e plus vaste que la pm·t6e litt:5ro.ire que pOUl'raient 

lui :c:Ssel~ve:c ses descriptions sensi"blen, ses diCl'essions histo:ciques 

et 11a.:l.'t de sa na:..'ration. Un vo;::0.6e. Des etapes. Des p:SI'ip:Sties. 

Des retours dans le pass;:). Tout uonne a l' ouvl~ace une singulie:ce 

:lOl';::1onie qui st inscrit dan::, un cadre siographique. 

Tout naturelleruent, il ciiviae son liVl'e en tl'oic G1.'ands 

cor:rpal'tioents co:crespondant aux t:::ois continents v:Lsitcs. 

Dl une pal't, la Grece ~ui Itinspire par son histoire, puis 

la Te:t':i.'c-8ainte, objet de vjncl'ation, enfin IfEr;ypte :'etiennent pal'ti ­

culiel'Eo(mt son attention. Ent:'e ces tl'ois grands sm' 1esguels :cepooe 

l' [,;cchitectu:re de l' oeuv~'e, Cl"k'lteaub: . .'iand traitera des :~tapes interm6­

diairCE: de 1tAnato1ie et de Constantinople, trait d'lmion entre ItEu-

l'0I: € et If Asie; :puis de Tunis et c.e 1 'Espasne ou se continue la ci \"i ­

lisation DaUl'€sque. 

Cette perfection dnns la composition n'exclue pas 

:c'it:~ Ge 1 t oeuvre ni la po::.'t,5e gut e11e 'Va avoil' pa::.:rx:' lee contempo:;:ains. 

·c 


http:vo;::0.6e


o 
- 10 ­

de l'auteur. Chateaubriand a voulu taire oeuvre dt erudit: 11 tnae des 

digl1 essions ssvantes et souvent solennelles a des descriptions berme­

nieuses. Mais noUB ne cbercherons pas a tsire une etude exhaustive 

des idees et des images contenues dans cet Itineraire. Notre but est 

beaucoup plUB restreint. NOUB chercberons seulement a considerer 

ltaspect geogrsphique de ce voyage en le situant dans son contexte 

historique. Chatesubriand, en eftet, n' est pas un geogrepbe, et son 

ouvrage nta sucune portae scientifique. NOUB l' etudierons en tent 

qutoeuvre d'appoint qui vient donner le goQt du vo.yage et developper 

les fscultes dtobservation. 

Comme Homere, qui lui aussi a dacrit lea paysages medlterra­

neens, Chateaubriand est doue d'un grand esprit d'observation et noUB 

a110ns voir ltapport de ces observations dans le domaine de la geogra­

phie descriptive et daDs le developpement, cbez les contemporains, du 

goUt de 1 t exotisme. 



CA.USB)DU VOYAGE. 
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COllrROVERSE DES CRITIQUES 

Quand Chateaubriand debar que a Paris, le 5 juin 1807, il 

revient d'un long per1ple autour de la mediterranee. Et, si la Grece 

et les vestiges des civilisations antiques, si Jerusalem et son aureole 

sacree ont retenu l'auteur pendant de longs mois, c'est, pour certains 

critiques, la derniere etape qui jouera un r81e considerable dans la 

vie de l'auteur (1). 

Les causes de ce vqyage sont bien souvent obscures. Mais 

doivent-elles @tre explicites'l Ltauteur est un homme sensible, intui­

tif, qui ressent obscurement lee impulsions du moment. On comprend 

mal que lea critiques s'acharnent a decouvrir la cause majeure de ce 

depart. Il nty a pas, semble-t-il, une cause, mais un faisceau de 

causes qui convergent toutes vel'S ce voyage. Ceci e:qJlique que les 

theories qui staffrontent soient tellement nombreuses et tellement con­

tradictoires. 

AusSi, nous ne tenterons pas, dans ce chap1tre, de resoudre 

lea 6niemes qui resistent aux investigations des critiques les plus 

6minents. Nous presenterons simplement des elements non controverses 

(1) 	P;;ur :M. Duchemin, Jules Lemaitre, Henri Guillemin et surtout Emile 
l,[o.la.kio professeur a 1 f Universitcf Johns Hopkins a Baltimore, il 
o.llait a J(~rusalem pour le plaisir de trouver au retour, madame de 
Hoailles qui l'attendait en Espasne. 
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qui etablissent de fa~on peremptoire l'clan qui a pou9se Chateaubriand 

dans son aventure mediterraneenne. 

CA'USm LOIIlrAINES 

Les origines du ~Jage en Orient se situent sur deux paliers, 

lea unes lointaines, lea autres a la fois plus immediates et plus 

concretes. 

Voyons d'abord les causes im.Precises, latentes, qui se des­

sinent en filigrane dans la personnalite de ltauteur. Elles ntont pas 

determine le depart, mais elles devoilent chez Chateaubriand des ten-

dances mal·quees vel'S la decouverte, vel'S une evasion bienfa1trice. 

Ce besoin de se rerugier dans la solitude date de ses pre­

mieres annees dont il nous parle dens les Memoires dfOutre-Tombe, alors 

qufil CoUl~ la lande et les bois du chateau de Combourg:" 

IfJe ne parlais plus. Mon goat pour 
la solitude redoubla•••Au nord du 
chateau Sf ctendait une lande semee 
de pierres druidiques: j'allais 
mtasseoir sur une de ces pierres 
au 90leil couchantlf. (1) 

Devenu adulte, 11 recherchera toujours des moments de solitude neces­

saires a son equilibre et la OU il est vraiment lui-oSme, ctest entre 

(1) H. o. T., ibid.• Tome I, p. 94 
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ciel et mer, sur le pont d'un navire. 

Le goat des voyages l' a toujours habite et la mer lui impose 

un attrait irresistible. Comme tout malonin, il est fils de marina Et 

de quel marin! Son pare a bourlingue sur toutes les c8tes, dans tous 

les oceans et sous toutes les latitudes. II a en lui, protondement 

ancre, ce desir de voyage et de decou.veZ'te propre a. tou.t bcmme de mer. 

Nfest-il pas de plus un disciple de Rousseau et de Bernardin de Saint-

Pierre! Or, plus que la lande de Combourg, plus que les vieilles mu­

railles du chateau, la mer favorise une union de ltame et de l'univers 

dans une unite retrouvee. n a songe d' ailleurs a une carriere de 

marin et il est mime alle attendre aBrest un brevet d'aspirant qui 

malheureusement n'est pas venu. II nten reste pas moins qutil est 

passionne de navigation: 

ttJf aurais beaucoup aime le service 
de la Marine, si mon esprit dfinde­
pendance ne m1eut eloigne de tous 
les genres de service: j'ai en moi 
une impossibilite dt obiirtt. (1) 

Et, ctest a la barre du gouvernail qu t 11 6prouve le m@me bonheur de 

liberation qu'il demande a ltamour ou a la creation litteraire. 

Apres avoir refuse ltetat ecc1esiastique, 11 envisasera un 

depart au Canada ou aux lndes dans les armees etrangeres, pour echapper 

(1) 1',LO.T., ibid, Tome I, p. 74 



~"" 15 ­

au.."t servitudes militaires de son pays et pour satisfaire ses penohants 

aventureu::~. n veut se sentir libre. Son pere consent alors a le 

faire passer aux lndes: ·on mtenvoya a Saint-l~o; on y preparait un 

armement pour Pondiohery" (1). l;fais la projet avorte et Chateaubriand 

se retrouve sous-lieutenant au regiment de Navarre. Pourtant, 11 fera 

un grand vayage: 11. l.re en Amerl.que sonder a.es tenes inexpJ.orees. 

Or, en .1.8v4, 11 est inaeti!', en butte aux Bless a.e sa charge 

<W a~oretaire Q.' &Wassade tn; auxoriDlad~s dE:: son one±' n1eraro.nique, le 

cardJ.nal. li'esen. lJ. Bonge aux grands espaoes, a la liberte, a la soli ­

tude. Et son regard se tourne vel'S la Greoe et le 14o,yen-Orient. Ne se 

oonfiait-U pas en oes termes Et Mole; 

tlJe resterai Et Rome un an, et, si 
je ntobtiens pas une plaoe indepen­
dante, je donne me d6m1ssion et je 
passe en Grece ouje demeure trois 
mois" (2). 

II disait d t autre part Et Gueneau d.e Mussy, Et peu pres Et la ~me epo­

que:" qu t i1 avait le projet de faire un saut aAtbenes" (3). 

(1) J40.T., Ibid., Tame I, p,102. 

(2) 	Lettre de C. a MOle, le 16 juillet 1803. 

(3) 	Corres~ondance, ibid., Tome I, p. 123. Lettre a Cueneau de MUGsy, 
le 31 aoftt 1803. De m@me, U a annonoe son voyage en Gl'eoe a 
Ch@noololle le 16 juillet 1803, (po 118). 
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La Mediterranee, done, et principalement la Grece et le 

Moyen-Orient, exercent sur l'esprit de l'auteur une seduction qui ne 

se dementira pas. Mais la mort de :Madame de Beaumont vient ruiner 

momentanement Bes projets. Il est tres affecte. Pourtant, 11 ne re­

noncers pas completement a son entreprise, car i1 voit la un champ 

nouveau de lumieres, d'images et de couleurs qui doivent rasserener 

son coeur meurtri (1). 

Deux mobiles nouveaux viennent soutenir cet etat dfesprit 

dispose a l'aventure: L·Art et la Religion. 

En art, le premier souci de Chateaubriand sera la sincerite. 

La decouverte d' un pays lui per:r.let une meilleure comprehension des 

choses et lui-m$me a affirme que ses expeditions ntavaient pas d'autre 

bu:1:: que de donner a sea descriptions des ftcouleurs localesft • Les 

Natchez (2) seront le fruit de son voyage en Amerique; les images du 

voyaee en Orient se retrouveront dens Les Martyrs, daDs Pltineraire 

de Paris a Jerusalem, dens la vie de Ranee. Certes, on lui a reproche 

bien des digressions, bien des deformations. On Itaccuse m@me de 

farder la verite a son profit. Mais s'il part souvent de sources 

livresques, s'11 deforme la verite dans le creuset de sa personnalite, 

(1) 	Andre Maurois, Chateaubriand, Paris, Grasset, 1938, p.62: ftIl etait 
venu chercher un monde doublement nouveau, par sea images et par 
ses moeursft 

• 

(2) 	Chateaubriand, les Natchez, Paris, Droz, 1932. 
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clest qu1 il cberche a representer des decors naturels, non dens leur 

simplicite, mais dans la pluralite des sentiments qu'ils evoquent. Et 

ceci, par souci dt exactitude. 11 selectionne, 11 agrem.ente, 11 perfec­

tionne. Il compose ses tableaux en essayant de rendre la complexite 

du paysage autour de son prop re personnage. Mais dons cet exerc1ce de 

composition, 11 lu1 taut la mat1~re vra1e, le decor tangible dont ses 

Auss1 vo1t-ll dens un tel voyage ltoccasion dIaller cbercher 

des images qui vont colorer son oeuvre: "Je n1 a1 paase en Orient que 

pour visiter les lieux Oll jtsi place la scene des Martyrs"{l). Le. 

MartyrS sont actuellement sur le metier et 11 eprouve la necess1te de 

contempler lea sites imagines. 11 lui faut aller en Grece, en Pales­

tine chercher des couleurs comme 11 avait ete en Amerique chercher les 

sonor1tes des Natchez. Fontanes, son grand ami Fontanes, disa1t a 
Gueneau de Mussy: "Je me console des 1.000 louis qu t 1l jette dens le 

desert, en songel'l8t que ce peler1nage peut valoir mUle beautes nou­

velles a son ouvrage"(2). Ce desir de trouver des images ve exercer 

une influence sur le cho1x de ltlt1neraire. Le but de l'auteur lors­

qut 1l entreprend son voyage ntest pas de rediger un compte-rendu des 

(1) 	Lea Martyrs, 1bid, Tome I, p. 13. 

(2) 	Sainte-Beuve.; Cbateaubriand et son sous l' ire, 
Paris, Gamier, 1, 2 vol. in-I, • 
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ctSPES effectuees, mais de fixe1' dans sa memoire la vision de l' Orient. 

Lui-ngme repondl'a dans son nE::caoen des Martyrs" alL,,{ accusations portees 

pal' Hoffilan dans le ftJoul'nal de 1 'EL1;r>ire ll 
: 

flCe n' est point Eudore qui voyaGe 
en EQ1J?te, en Gyrie, en Grece, par­
ee que j' o.i voyaGeS dans ces contr6es 
celebres, maia c'est moi qui auis 
al16 voir les bords que non hOl'OS 

a pareOUl'US 11 (1). 

Et, quand il nous livre ses dese:dl")tions, e ' est au::: Hal·tyrs qu t il 

r~D€rVC les meilleurs ther.1es. LTltineraire de Paris 0 J~~usalem doit 

sa eclCbrite a ses belles descriptions mais eelles-ei sont rares et 

J. Leuaitre affirme: "il a garde lea plus belles potu." ~es J:·Iartyrs••• 

lIons n' avons ici que de mar;nifiques rognures un peu arranc:;ees" (2). 

Il a done ete chercher des couleurs. On en est certain quand 

on voit la purete de ses descriptions. Et, bienqu'il soit passe tres 

vite a'tille reGion a une autre, il a emmaGasine toute la Gaome des tons 

qui sljtalent de la Grece a la Palestine puis a l'EGYPte. Il relate 

tous les tl'aits naturels a .jamais fixees dans sa n6moil'e: 

"Ha memoire est un panorama; la 
viennent se l)einfu'€ sur la m.e-me 
toile les sites et les cieux les 
plus divers avec leur soleil 
brUlant ou letu.~ ho:dzon bl'umeux" C~). 

(1) Chatea.ubriand, Examen des Mal'tyrs, Tours, Mane, 1877, cite par 
F. Bassan, op. cit., p. 22. . 

(2) J. Lema.:i.tre, Chateaubriand, Paris, Calmen-Levy, 1912, p. 136. 

(3) ):.I.O.T., Ibid., p. 681. 
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Jo.mais ses c1escriptions n' ont atteint un tel degre r}e :;;eJ.'fection. 

Our le plan relifjieux, la sincerite de Chateaubriand est 

beaucou1' plus discutable. Homhreux sont les critique::; qui la denon­

cent. Grosclaude ecrit: "Pas une licne animee de 1'088ie. Le plus rE?U 

des bOurGEOis que promene P agence COOK n' a pas rloins de sensation" (1), 

tanclis que J. Lemaitre confirme: tiDes qu'il arrive a la T",::cre Sainte, 

il Q beau se battre les flancs, il ne sent den••• lf (2). 

est vrai que ChateQubriand consacre tous seG efforts a 
l'Histoire de Jerusalem, aml: Croisades, a la description des monuments 

et gufil dclaisse l'eA~ression roeme de ses sentiments religieux. Son 

t:!motion n' a rien de mystique. On ne peut retrouver uans le Journal de 

J~rusalem 11 clan d~nt il vibre a la dceouverte des liem: historiques 

D.-ecs. 11ais est-ce Vl'aiment paree gut 11 ne sent l'ient Ou est-cc paree 

que l' ililaae quI on se fait c1u personnage est ambiguM en elle-m@me'l 

Cllateaub:::ianc1 a continuellem.ent evolue entre le pa:Jlnism€ et le chr1s­

t1anisme: 11 a ecrit, ne l'oublionc pas l'Essai histori~ue sur la revo­

(J_) 	 G':i:osclaude, Notes sur lIItin6:.'uire de Paris a J;:;ruoalel:1 de Cl1a.tea.u­
b:dancl, et sur 1'Itin1rail' € ue Julien, domestictte de l,f. de Chateau-
i)~'ial1(l, Cbaux-de-Fonds, ·Il.~el'ie National;, CtlisSe, 1908, in-G, 
.!."l.,,/' c' ·;t,<"-" ""~}a~'_ F .,.,., 0 ""~ I) • ....,... 'RrtC'~"'n•• Q..:;u, 0-'".;/_ c.:t....... , lJ. 122• 
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lution (1) avant dfecrire le Genie du Cl~ist1anis~ (2). Il etait un 

ani d.e Chamfort avant sa conVt:rsion subite et sur le bateau qui vogue 

sur l'Atlanti que , il st acharne a dctruire la volonte L\,!stique de son 

compagnon de voyage Francis Tullocl: (3). 

J:·iais qu t importent les manifestations de ses sentiments a la 

vue de la Terre Sainte! Dans les jours qui precedent son depart, 

l'cmotion est sincere car elle se m@le aux souvenirs et a l'orgueil. 

Chateaubriand a d t ailleurs la faculte etonnante de croire lui-m€me a 
la disparition des barrieres entre ce qutil ressent et ce gutil Vt:ut 

ressentir. Or, avant son depart pour l'Orient, il se penche sur son 

passe. Il se souvient que tout jeune il a eta consacre Et la Vierge 

et lui-m@me se plait Et nous dire que le Prieur qui le releva de son 

voeu rappela 1 t histoire du baron de Chateaubriand, son anc€'tre qui 

avait suivi Saint-Louis en Palestine. Sa voie est done tracee; il 

lui faut aller en Terre Sainte comme 1 I e::dge son etoile: ftJI ai tou­

jours r@ve le pelerinage a Jerusalem et j'ai fini par l'accomplir"(4). 

(1) 	Chateaubriand, Essai historique sur la revolution, Paris, Goss.illn, 
1836, 2 vol. 

(2) 	Chateaubriand, le Genie du Christianisme, Paris, Flammarion, 1948, 
2 vol. 

(3) 	M.O.T., ibid, Tome I, po 204. 

(4) 	:M.O.T., ibid., p. 26. 
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Ce voyage en Orient se complete par ce besoin de pe1erinage, 

et il envisage des lors comme indispensable dejouer au pe1erin d'un 

autre age: 

"Je serai peut-@tre le dernier 
fran~ais, sorti de mon pays 
pour voyager en Terre Sainte 
awc les idees, le but et 1es 
sentiments d'un ancien pelerin"(l) 

Et i1 est tier dt@tre ce dernier pelerin, car dans son orgueil il 1ui 

faut @tre a ltorigine dtun changement ou au contraire clore une epoque. 

Il se trouve d t ailleurs a la jonction de deux tendances qui se chevau­

chent et il appartient tantet a l'une, tant8t a l'autre. 

l.falgre donc toutes ces contradictions, II semble qut on puisse 

croire a sa sincerite, a cette vocation, a ce besoin de fouler la Terre 

Sainte, comme le prouve la manche de chemise qutil portait a Jerusalem 

et qutil a conservee pieusement. I1 semble donc que sa piete ntetait 

pas une attitude et qulil tenait a voir la Terre Sainte, ne serait-ce 

que pour en revenir pare du titre de "pe1erin"(2). 

(1) J. de J., lbid, p. 119 

(2) Il veut ainsi pre,parer sa rentree sur la scene po1itique. Cite par 
F. Bassan, op.' e1t. 2 p.88. 
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Art, religion, goat de ltaventure, tous ces elements sont 

diffus daDs la personnalite de l' auteur, mais 11 fallait une impul­

8ion plus forte pour provoquer lt elan necessaire au depart. Cette 

impulsion resulte de la convereence de d1fferents facteurs situes daDs 

un registre beaucoup plus restreint: les sombres annees de 1.804 El 

1.806. Cette deuxieme phase est circonscrite El deux facteurs: une 

desesperance latente dans son orgue11 b1esse et un amour naissant. 

L'annee 1.806 cloture en effet bien sombrement une mauvaise 

periode qui dure depuis 1.804. 

Apres la mort de lnadame de Beaumont, qui est venue expirer 

dans ses bras en Italie (1), spres tll'assassinat tt du duc d'Enghien (2), 

Cbateaubriand a dem1ssionne de son poste d t attache dt embassade et 11 

slest installe, avec sa femme, aux Portes de Paris. La situation :f"inan­

ciere est desesper6e. Contraint donc a une demi-retraite, i1 assiste, 

impuissant, au triomphe de llapoleon, son grand rival. Or, tand1s que 

sa destinee est obscurcie pal' la ~ne et gutil mene une vie de mediocre 

(1) 	Hadame de Beaumont, atteinte de la tuberculose, meurt le 4 novem­
bl'e 180.3. 

(2) 	le 20 mars 1804. 



danG le G:c(miej,' de la j,'ue de Deaune, son ho::izon linit;; a de cou:i:'ts 

1'invite oodame de VintiI:J.illE. Jamnis, aU contrai:;.'e, l' etoile de ?Japo-

D' ab01' I.:; la vnme on Pope, aCCOUl'U liOUl' le Sac::e sm' l' o:'l1:.'€ <le 1 t Em:;::>e­

:'~CU:", 1miG les victoil'es :.:'ul::;ul'antcs et ::;lOl'ieuses Cl' Uln et Gurtout 

(.:i' Auctc:;:litz, lea accla~mtionG Gu Deuple et 1 t ai'fe:L'tUnCel:lent (lLl 

enf:7..n, le :::alliement des ancienG l'oyolistes au :1.' in~):5J..'iol, tiouS ces 

t1'0:::t:"(;8 qui abandonnent leul' ill~al llOUl' suiv:ce la bannie:.,c clu vain­

qUCU1'. 

COLt:.'onne im:p:5J:1ale, Chatcaub:•.'iand fait l' u'un voincu. Seul, 

abanQonnj de taus, t:;:oal1i l,a::: Ges ~UiD, il monife une ;::;l'ofond€ t:ris" 

teesc et ill' ecrit a Cl1€'n€dollc, of'fli:::;': l)ar la r:lo:.:t (]e Lucille et 

qui, 

"Je 	vous o.ttenctc, vot:"E lit est 
:P:l:et •••E::luS il'om:; reVEl' aU pass:'; 
et ~jmr BtU' l' t:\veni.:..·. Si vous 
e'tes triste, je vous p.reviens que 
je n t ai jarlais 6·:;::; dans un nouent 
plus noil'; nous :3e:,'ons COl'llDe deux 
cerbel"€s nboyant cont.., € le :; €Dl'e 

hunain tl (1) 

(1) 	Co~respondance, Ibid., Tone I, ::;h 208, lettl' € aChenedoUe, du ler 
janvier 180)0 

-




11 sou~fre vraiment au ~'and vide qui se fait autour de lui 

et au crand bJ.·uit de victoil'en au.::quelles il ne particiJ}c pas. Pour 

il se rapP1'oche de sa 

fcooe et au moia d'aout 1.305, ile portent pour Geneve, pour la mer de 

G:_ace1J d; la G:;"ande Chal·JGreuse. Hais ce VOYa[!,e con::;u:~a1 ne lui apporte 

aUCLID o:;?aisenent. Au conJGl'ail'e, il s test senti ter:::,ibler.lent IIchetif" 

enGe::..':;.'c "au milieu d.e ces montoQles". 11 avait voulu SI extil'per de 

non tlilieu, mais sans but, pou.:: bouger, pour t'comble:::, ltennui de son 

vide int:Sr1eur lt dirs A. 11Dw.'ois (1). Hais il ne paxvient pas El chasser 

son 	d~[;oGt. 11 lui faudrait :pal-ti:::.', loin et seul, qu1ttel' Paris, la 

F:..'once et dzcouvrir de noltveau:= ho:dzons. Bais 11 nl a Das cIf argent. 11 

m~c1ite, oloJ.'s, dens "la 3l'onde oolitude lt comme il le dit El Gucneau de 

11 souf'fre de ne pouvoi:' reconcilliel' son honneur et son 

anbltion, et, prisonnier de sa fierte, 11 lui faut accepter cette 5011­

tude. Solitude d' autant plus l'essentie que sur le :)1an sentimental la 

situation n'est cruere plus :::,eluisante. 

Df abord trois I:l01-t::; trollblent considerabler.tent Ges sentiments. 

ltal1ame dc J3eaumont en effEt eot venue mourir a Rome en novembre 1. 803, 

puis le duc d'Enghien est QGsassinu, enfin sa soeur Luci1le meurt le 10 

novembrc 1.804, apres avoir per:.:lu la raison. Chateau'briand, 'bien 

.------.-~------

(1) 	A. HD.U.::.'ois, OD. cit., p. 197. 

(2) 	Correspondence, Ibid., Tome I, p. 217, lettre El Gueneau de Hussy, 
le -lE) octobre 1805. 
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qu'amant infidele etait tres attache a madame de Beaumont et sa soeur 

reprasentait pour lui la purete de l'innocence. Ces pertes conjuguees 

lt1rnpressionnent, affaiblissent sa resistance. 

Puis, c t est la maladie de madame de Chateaubriand. Cette fem­

me comprehensive qui savait fermer les yeux sur lea desordres de son 

mari lui fait maintenant des scenes odieuses qui alternent avec cellee 

de madame de Custine. Delphine de Cust1ne, devenue l'amie de la fa­

ndlle, est maintenant une ma~resse d~nt la jalousie l'importune. La 

dame de Fervaques (1) est une accapareuae qui le laase dt autant plus 

qut un nouvel amour natt en lui. 

En effet, il y a Xlatalie, sirene toujours plus seduisante d.u 

chateau de Mereville, comm.e il 1 tScrire lui-m@me le 20 juillet 1.804. 

Natalie, c t est mademoiselle de Laborde, conrtesse de l1oailles, puis dn­

chesse de Mouc~, El qui madame de Custine a eu 1 f irnprudence de le pre­

senter. 

"r.touche", surnom de la duchesse pour sea intimes, est nee El 

PSl+is, en aoat ,1.774. !~iee tree jeune au conrte de Noa1lles, elle est 

separee de son Cpoux par la R:5volution. Lorsqu' elle le l~ejo1nt a. Lon­

dres, c'est pour y conna1tre une Grande desillusion: son mar:!. aff1che 

(1) 	Ma.dame de Cust1ne avait achete le chateau de Ferva§ues en 1802, et 
Cl1Bteaubriand eut lthonneur de coucher dens le lit-aa B~arnais. 
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une liaison avec la Du The (1) et 11 re~oit sa femme tres froidement, 

denandant m@me a un ami, C•.00 Vint1mille, de lui fa!re la cour pour 

le deosrssser dtelle. 

Uatalie est done de~ue, desabusee. Mais Et son retour en 

France, elle est toujours belle, passionnee et son charrne attire tous 

ceu...x qui 1 t approchent. Pour Chateaubriand, eUe incarne la femme aimee 

et inaccessible. Elle lu! inspire en partie le personnaoe de Velleda 

clans lea Hbl"tyrS et elle devient objet de convoitise, d':;.mtant plus 

d0sirable qu'elle se refuse a lui ?our l'instant. 

Certes, par sa dCmission recente a'un poste ofticiel, par 

son opposition au regime, I)ar sea livres, par sa lecende et par ses 

succes amoureux, Chateaubriand a ltaur§ole d'un prestige irresistible. 

Hatalie nlest pas insensible a son charme, mais elle ne se laisse pas 

conqucirir. Loin dt@tre une consolation dans les epreuves que traverse 

Chateaubriand, elle devient une cOl1IJ?licat1on supplementaire. Chateau­

br1and se trouve alors dans une de cee epoques de sa vie ou seule une 

Bvasion peut le consoler dtune faillite momentanee. Mais pour un tel 

cchappatoire, 11 faut de l'arcent, et nous savons dens quelles diffi ­

Cult8S financih-es se debat Chateaubriand. 

Pourtant, c'eat a ce moment que Natalie parle de parcourir 

(1) 	udanseuseu qui a donne son nom a des Memoires apocry'phes ma.is 
charmants. 
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l' l!:::rpa::;ne :Jour illustrer le liv::e L1e son fl'ere Alexand::.'e C~€ Laborc1e 

~ui ~cr1t Voyage P1ttores~ue en ESRa~e. Cr~teaubriand voit la un moyen 

de conqu6:dr la femme aimee: 1 'Espoen€ avec son aoleil, avec la purete 

ue SOP ciel et sps monUlnent~ vib ... ~ i• - - ranvs ae souven r peut devenir l'o11i6 

de son arlOllr. Lui-m@me parle alors de voyage a Ch@nedolle, le 8 fe­

vrier 1.805 et il precise "qutil veut aller voir les antiquites mau­

resques". l<1'ais Natalie retarde son depart et lee antiquites maures­

ques perdent leur chal~e. 

En 1.806, Chateaubriand a trouve de l'argent. C'est l'impe.. 

ratrice El1sabeth de Russ1e, accedant a la demande de madame de KrRde­

ner, qui lui donne les 40.000 francs necessa1res. D'autre part, le 

gouvernement franqais accredite un eventuel voyage en Orient et lui 

donne des lettres de recommandation. 

11 semble alors que Chateaubriand et Natalie projettent de se 

retrouver en Espagne et plus precisement en Andalousie pour emp@cher 

lea cOmr:1erages. Chateaubriano nous dira dans les MC'Iiloires a' Outre-

Tombe: 

nUne seule pens ee m' absorbait, je 
comptais avec impatience les mo­
ments. Au bord de mon navire, les 
regards attaches sur l'etoile du 
SOil', je lui d€l:1andais des vents 
pour cinGler plus vite, de la cloi­
re pour me faire oimer. J'esperais 
en trouver a Spart€) a 8ion, a 
Iremphis, nCarthace, et l'emporte::.' 
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a. 1 t Alhambra" (1) 

Ainsi, ce v~Jage presente un double attrait: 11 permet a. 

1 t auteur de concr{~iser un r@ve lonctemps etouffe et 11 lui laisse 

esperer la conqu@te de l'@tre sine. 

Chateaubriand fait done ses preparatifs de voyage, prepara­

tifs d t aut ant plus minutieux qu t 11 lui faut decourager sa femme qui 

a des velleites de le suivre. Il d~'Peint 1 t expedition comme extr@me­

ment daneereuse et i1 st ',';quipe avec force pistolets, fusils, cartou­

chih·cs. Dupe ou magnanime, sa fetmle le laisse pru:tir, non sans un 

peu dramertume. 

(1) 	M.O.T.,ibid, p. 1033. 
Ce te;.1;e fut supprime vel'S 1845-46. M. Levaillant lts restitue a 
ltoeuvre dans son chapitre: Variantes et additions, le livre sur 
Venise, ch. 18. 
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TENDANCBS DE LA GEOGRAPHIE 

C:uanc. Chateaubl"iand pui}lie J. t ~tin;Jraire c1e Pnl"is a J~ru-8*, ..___ 

sa1elTI., en 1811, 11 cher'c11e sano doute a faire oCllvre litt~l'aire: le 

st~'lc est l'1che, iL1.aSe; 1 t ouvra;:;e est :3oi3l16. 

lIais c'est aussi un livre "plaisant, capable de satisfaire 

tous lee €Cll::its ll(l), :par la uensit;; des el6ments qui le coml1osent. 

Visions Qe beaut6, imaGes, et desc:riptions, le 11v::e contient 

tout cela. 

m.en plus; il oe pl'~sente sous la forme ci'tu) CO:tnl1te rendu 

de voyase uans leguel se ue,;:oulent, 2tape apres ~ta::?e, les ditfe:r€ntes 

s qui ont anime son t:::ajet. LlauteUl' sait y n€'lel' avec art 

de nomi)J.'em::es reflexions pe):tinentes, mais 11 y ::'nco:.~:?o:;.'e nussi des 

OL1Ge:.!vations qui c1Sbo:coent le cad:.'e de la littel'otu.:'e et ::.'clevent de 

dO::ln 

PS>U1' pouvoL' cOI:J.p:::enc1re In pOl.-ot de cette O€Lw:.'e et l' o1'i­

(:€ DO. conception, 11 nous :fout ~tudie:r 11 nttitllde t!.8oGraphigue 

gui pl"evalait a la fin du 41crlleme siecle. 

La g~ographie est une science meconnue, qui stimposera dans 

sa :fol'me c1cfinitive dans le COUl'ant au ~aXeme siecle sous l' impulsion 

(1) J36Qier J. et Hazard P.,0l'. cit., p. 175. 
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que lui donneront deux geographes allemands,Humboldt et RUter (1). 

Jusque-la, la geographie va osc111er entre deux tendances qui datent 

d td.es premiers travaux accomplis par lea Grecs: une part se developpe 

une pensee math6matique avec ErosthEme, Hipparque et surtout Pbolemee; 

d'autre part se perpetue le caractere descriptif et regional avec Ho­

mere, H:Srodote et Strabon (2). Elle nf est, dans lea deux cas, quf un 

catalogue de noms de lieux d~nt la localisation plus ou liloLns specifi ­

que se restreint a une vaste compilation destinee a l'itablissement de 

cartes du monde connu a l'epoque. 

La g60graphie a donc pour berceau le monde antique qui gra­

vUe autour de la K':diterranee, n.er interieure, Cel"l1ee par trois COD­

tinents qui reste la grande voie de communication sa.~s brumes et sans 

marees; la mer qui Itrit de mille bouches" dire Homere. La decouverte 

de la H:;d1terranee est donc le fait de l'Antiquitc. 

Le lo1oyen-Age, en e:f'fet, sera, pour la decouverte de l' Orient 

et des c6tes mediterraneennes une periode de stagnation et m@me de 

recul, comparable a la stagnation de la philosophie. Trois series de 

faits meritent neanmoins d'@tre retenues. 

(1) 	Emm. de Ha...'l"'tonne, Traite de G-':oQ.'aphie physique, Paris, Artlalld 
Colin, 1957, p. 17 

(2) 	Pour Emm. de l'ifartonne, ibid., p. 5: Itseographie g6nerale et 
geographie regionale semblent se disputer 1'attention des savants• 

• 
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On trouve d'abord de noobreux compte-rendus de croisades, 

ecrits avent le XVI~me si~cle. Parmi ces recits dont le nomhre peut 

@tre evalue entre 750 et 800 du 1Veme au XVI~me siecle, certains ne 

presentent aucun intera~, oais de nombreux autres meritent de retenir 

notre attention. 1ls se presentent sous la forme de guides et de con­

seils a~~ p~lerins qui desiraient entreprendre le voyage peri11eux de 

la Terre Sainte. Le premier de ces documents date de 333 et Chateau­

briand lta sUl'ement lu puisqutil le publie a la fin de son propre iti­

n~raire. 11 est ecrit par un Bordelais et s'intitule: 1tinerariuma 

Burdilijala Hierusalem usque. Tous le; travaux qui vont suivre vont for­

tenent stinspirer de ce premier nod~le dans lequel ltauteur fait une 

longue ~num9ration des lieux parcourus en ayant soin de pr~ciser lea 

distances. 1<1.ois lea recits de cl'oisades sont sujets a caution a cause 

des erreurs qu'ils contiennent et de lt~poque reculce de leur composi­

tion. 

Plus pr~s d. nous se situent les relations de voyage en Asie 

que font Plan Cal'Pin, Guillatine de Rubrook et ~~rco Polo. Ces ecrits 

vont avoir des bases plus solides et partant plus de ce1ebrite. Ainsi 

le rapport de Rubl~ook sur son epopoe en Mongolie constitutl 1 'un des 

meilleurs ecrits geographiqu~s du Moyen Age. Lt aventure de Marco Polo 

le lons des c8tes mediterran~ennes et a travel's ltAsie que nous raconte 

le Livre des Merveilles contient csalenent de fortes notions gcogra­
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p'P..iques 11a,rticul1erement sur la UcSditerranee et sur l'Asie trineure (1). 

Bnfin, les rapports des voyages des grands decouvreurs ara­

bes 	viennent completer la garJO.e cle nos informations. Lea al1 abes con­

naissent alors une crande civilisation qui ~clate dans tous les dou~i-

nes 	de la Science. En G'50[;rephie, crest 1bn Batutoh qui domine son 

eJ?oque. 11 part dans un lone pcriple autour de la Hcditerranee, par-

COlU~ ItAlgerie, ItEorpte, It~'abie, la Palestine, la Turquie pour se 

rendre en Unssie. Il nous donne de son voyage lU1C relation riche d t ob­

servations et d. t informations personnelles. 

Jusqu'au xveme siecle cependant, llessor est ralenti par des 

luttes intestines qui emp@chent toute explol'ation. Lea europeens de­

meurent sclon la fomule de Platon co:unne des crenouilles accroupies au 

bord de la Hediterranee (2). On se releve Et peine de la. prise de Saint 

Jean at Acre en 1290, Q.€ la pCl>te de la Terre Sainte et de 1 f islamisa­

tion qui dresse une barriere turco-arabe entre le nonde oriental et le 

monde occidental. 

Quelques siecles plus tard, le prestigieux elan des grandes 

decouvel'tes r~sulte d' un ensemble de CaUses fort cor.r.olexes qui st ap­

puient sur des elements dtordre commercial, technique et scientifique: 

(1) 	Micbel Rostovtzeff a ecrit un tree beau I1v:re sur toute cette ques­
tion de la penetration de l'Asie et de la route de la S'oie. 

(2) 	Will Durant, le Mende eSeen et la Grece archa!que, Lausanne, edi­
tions Rencontre, 1962, p. 15 
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on recherche des routes pour commercer avec le Levant et on bene:f'icie 

des progl'es de la navigation et des nouvelles decouvertes techniques. 

Pmu'tant, 1 t attrait de l' exotisme restera l' apanage d t une minorite et 

ntatteindra pas la masse des sedentaires. De la m@oe faqon, si les con­

naissances maritimes se developpent avec le progres, ltaspect geogra­

phique ne connait pas le m@me engouement. C'est le XVllleme siecle qui 

vs. pr;£'PaJ:er les voies de la geocraphie moderne pal' 1 t eJ::ploration ration­

nelle des continents. 

Pendant le xvrlleme siecle, la litterature et toute la socie­

to hUI::l.aniste recherchent le de}?aysement. Avec ~lontesquieu et Voltaire, 

R~usseau, Bernardin de Saint Pierre nous transportent dans des pays 

exotiques; en Gcographie, nollS assistons a l' ~closion dt un grand nom­

bre dt ~UV1'ages qui relatent d.es voyages, encouragent le timore et aident 

ceux qui veulent s' evader de la vie quotidienne pour connaitre lea pays 

exotiques. Cette litt6rature de voyage est donc abondante. Citons quel­

ques ouvrages parm! ce~~ qui ont servi de base au voyage de Chateaubri­

and en Orient. Laurent dtAvrieu;:: ecrit en l.717 son Voyage sur les cou­

tames et la topographie du LeVant; Volney drease un tableau complet des 

moeurs palestiniennes; Choiseul-GoUf:f'ier ecrit le V~Jace pittoresque de 

la Grece; Jean Haume publie l'Histoire de la Sainte et Grande Vil1e de 

~; F-.:edcric Hasselquist raconte son voyalf: au Levant dans lea annces 

1.749, 50, 51, 52; en:f'in le frere de Natalie, AleY~(lre de Laborde pro-

jete d t ;.fcrire un VoyaGe pittores<lue en ES12a@e. D' autl'es noms viendront 

s'ajoute~ a cette liste deja longue: Spon, Pococke, le pere Babin, 
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l'abbe Antoine Guenee, etc. 

Tous ces auteurs n'ont ecrit que des relations de voyage sou-

vent deforcees ou incompletes et toujours imparfaites. Ce ne sont pas 

des geOGI'Sl)hes, sau:f peut-etre Hasselquist et l?ococke, mais des voyageurs 

qui l'elatent leurs eA'Periences. Pour Jean-Her-le Carre dans son appre­

ciation sur lea voyageurs du xvrIeme et du A1aIIeme siecle, ltobserva­

tion vraie est inflechie par le gout du temps (l). On ne recherche pas 

ltobjectivite, on cherche .plaire et donc a. ne pas d~ayser le lec­

teur. Cee voyageurs ne decrivent pas avec sincerite ce qutils decou­

vrent: ils defo:rm.ent 1 t objet de leur decouverte, dans un premier temps 

en fonction des prejuges qui empechent une vision trop neuve, dans un 

detUdeme temps, i18 negligent ce qui n'est pas susceptible dtinteresser 

leurs contemporains. 

SOURCES DE L' At1.L'EUR 

Or, Chateaubriand est ltheritier direct de cette ligne de 

pensee, et par un curieux hasard, 11 se situe, encore une fois, a la 

charniere entre deux tendances qui, pressenties du temps des grecs ne 

se sont pas dissociees avent le xrxeme siecle. En somm.eil depuis 

(1) 	J.M. Carre, Voyageurs et ecrivains francsais en Egzpte, Le Caire, 
Irnprimerie de l'Institut fran~ais et dt Arch601og:1.e orientale, 1932, 
2 vol. in-4, p. 342., cite par F. Bassan, p. 40. 



Pto1emee, la geographie mathernatique s'est effacee devant la geogra­

}?h:i.e purement descriptive. Ce n'est qu~en 1.850 que 1es geographes 

reprencll.1 ont lea donneer: math&w.tiques grecques et verront dans la gec­

cro}?l1ie non plus une nomenclature mais une science e;{Bcte qui repose 

sur des theories de pJ::crsique. Par contre, pendant dES siecles, la 

ceo3l"aphie descriptive slest ~anouie dans les relations de voyage. 

Chateaubl"iand termine une s'Poque: il relE~ve de Strabon ou dt Homere plus 

que de Pto1emee, et 11 s'en tient comme ses predecesseUl"s a la geogra­

phie descriptive qui en_re lea norlS de lieux, observe, localise, mais 

qui ne recherche pas l'explication. 

Sans doute cette tendance a demeurer au niveau de I'observa­

tion s'e:r..,pIique-t-elle par l' ,;rudition mfue de l'auteur. I1 est cer­

tain que Cl~teaubriand a pu~s~ Iargement dans la Iittcrature de voyages. 

Lt.1.i-n€'r.le nous dire en 1.807: 

"Avant de pal-tir pour 11 Orient, 
jtavais fait un travail consi­
derable sur 1es auteurs anciens 
et modernes qui traitent d,e la 
Grece et d.e la Judee"(l) 

On peut u@ne penser qu' i1 slinspire non seulement de voyaceurs, mais 

aussi de specialistes qui ont proc6d~ a des etudes plus techniques 

l'. B 1 l Cl e a "t ~V:J.er,COLllllE 1e D e on, Pococ~;:e1 qu"l·t' ma~n -es l'eprlses,. 01"' 

..... VlJ .. surB....""l,r<;e'..\,.)...... J..""C ,+..Ir:::av-f ,.....·r Il c11erc11ero, at autre part, a se docurllcntel" 

(1) Le "Hercure de France ff, Aoftt 1807, p. 127 

http:Lt.1.i-n�'r.le
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place. Xl trouve aussi El Jrusalem un exerrrplaire de Quru.'esnius qui 

date de 1.629. Xl a'en inslli:.'era consid.<frablement. Xl y trouve aussi 

des tl'ait3s d.es peres de 1 tE:::;lise, plusieurs livres de pelerinage et 

1louvJ:aze de l'abbS £;l'a,riti. 

Beaucoup lui ont reproche ses trop nombreux errrprtmts. A. 

Haurois dans son Chateaubriand Itsourit de cette erudition de troisieme 

main" (1), et I-ionsieur Duchemin nous dit: 

"Cbateaubriand prcnd de toutes 
mains: El de voyageurs connne 
Volney, a des poetes comme Fle­
rian••• il demande a l'un quel­
ques traits de moeurs, El ltautre 
quelques motifs pittoresques ft (2). 

D' autres, temoins momentanes de son voyage lui reprocherent la rapidite 

de ses visites. Ainsi, un J::l.~d.ecin italien qui lui faisait voir Argos 

fut ~tonne du peu dtint~r@t que Chateaubriand portait a ltctude des 

l'uines (3). De m@me, lL Guillemin, apres Garadeb de Ter Sabagian, 

prend un nalin plaisir a d~noncer les erreurs co~nises rar ltauteur a 
cam:::e justement de sa trop c;.rande "fid.elite" de lecteur. Chateaubriand, 

nous dit lL Guillemdn, lit si vite le livre de Quaresnius qutil commettra 

de nombreuses bevues: 

(1) 	Oy. cot. p. 208 

(2) 	H. Duchem1n, Chateaubriand, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 
1938, p. 267 

(;;) 	G. O. Avramiotti, Hotes critiCJ.ues sur le vola&!: en Grece de C. tra­
duites par A. Poirier, Paris, Presses tmiversitaires de France, 1929 
in-8., cite par F. Bassan, op_ cit., p. 80. 



I~ntre autres j~Jeusetes, 11 lit 
dans Quaresnius le mot Appartus 
qui est 1labr6G~ d'Lill titre (Ap­
partus Urbis ac Temp1i Hiero1yni­
tanio; i1 copie mal, croira gu' i1 
s t agit d.' un autett!:' et 1echera cette 
phrase candide: AJ?partus decrit ces 
tombeau...'C tf (1). 

H. 	 Gui11etun dira par al11eurs: 

"11 est1me plus rentable d.e ,'en­
:ermer dans la blb110theque du 
couvent ou 11 est descendu et de 
copier, co]?ier, au petit bonheur 
tout ce qui 1u! ]!srsit d.' une 
utilisation avantngeuse" (2) • 

Il est certain que Chateaubriand l)ille 1es ouvrages de ses 

p:' ~d6ceoseurs. Il €IllJ?runte a l' abbe Gucnee son histo1:i.'e de J ~rusa1em, 

eOI:lD.e i1 l)..',mdra d'E1eusis a Athenes la description de Chandler. Il 

commtt u'ailleurs une erreur l~Gistra1e, car l'un et Itautre n'ont pas 

fait la route dans le m@ne sens, et Chateaubriand localise Elur sa 

c1;;;olte ce qui en fait aurait as f?tre sur sa Gauche. De r;1ibe, 11 em.­

prunte a Barth81e~ la description d' un escalier de rd€l're qui ctnit 

detrnit IJ1usieurs s1(;c1es avant son IJ8SSa.ge. 

On pourrait done etre tcnt6 de conc1ure, avec Garabed de Ter 

Sahal3inn, que chez Chateaubriand, tltro]? souvent j' ai vu siGl1ifie jt ai 

(1) LtHol:llne des 	Minoires d'Outl'e-Tonbe, ibid., p. 31 

(2) Ibid., J? 31 

http:IJ8SSa.ge
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lu" 	(1). 

Lui-m€me dtailleurs cite ses sources, mentionne les auteurs 

qutil a lUG ou qui parlent d'un sujet pal:'ticulier. I"lais en ce faisant, 

il nous tro~e avec beaucoup dtl~bilete. 11 cite en effct des auteurs 

llont :'1 ne Sf est pas Oll peu insp1ru COlTh"lle 1 t abbe GmSn~e: 

"j' aurais pu 1)i11el' les M6moi­
res de 1 t obb8 Guunee sans en 
rien dire, a. l'exenp1e de tant 
a'auteLU"S qui se uonnent 1 t air 
d 1 avoir nuis2 dans les sources 
quand il; n'ont fait que dcpouil ­
ler des savants (iont i13 taisent 
le nom" (2). 

11 Ge c16fencl trOl) ostensiblenent c1u plae;iat: violemnent, 11 DOUS denon­

tl'e 	qu t i1 ne cherche pas a J.'€T);t"o(luil'e comrilC siens 1es textes de ses 

nil serait done inuti1e (le le 
l's,]?6tel', a moin:::: c.1c fe1re COill­

oe tant d I aut:.'es L'L'1 VOYO[!J2 
avec des Voyaces" (3). 

iTous evons vu cue l)Olt;:tant 11 n' hesite ~')as U er.lp:,:unter. Uais 

e11::~n~::.'o.l, tl'CS 1~b11ement, 11 11e l;a:1'1e pas des ,sou:.'ces qu':'l utilise all 

mO::1Cnt OLl i1 1es co:;::de( 2:.). 11 se refere en effet a l'fainbu;cg, Bonald et 

---------_.----------------­
(1) 	80,110:::;11ion (le ph"e Ga::.'obec.1 de ) C1:steaub:i..'iand en O::':ient, Venise, 

I~:.1I':·::1:le:"lie alT!:l8ni€nn€, 191L~. 

(2) 	I.P.J., I'i)id. , p. 3)7. 
f _. , 

,)) 	I.P.J. , 11.)ic. , 1;· 300. 

.....( ), \ 	 T'1 
-~" ) ....( . I3nGcan, Ol)· c~v. , l) • 1h3. 
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Robertson guand il parle des Cl'oisades, mais 11 copie Guenee, Doubdan, 

Gibbon, De la m@me fa~on, il mentionne dfAnville alors gu'il utilise 

Doubuan pour d~crire la Citadelle. Par contre, il donne des references 

e;~actea guanti il veut discuter ou commenter un texte. La il est sincere 

et il cherche a faire rejaillir cette sincerite sur l' ensemble d.e son 

Tout ceci fait que sea sources sont difficiles a retrouver. 

11 faut se livrer a une compilation fastidieuse de 700 a 800 ouvrages 

qutil a. pu consulter. Honsieur Gm"abed Ter Sahagian n1 a pas hesite a. 

le faire et dens une these remal'guable de 416 pages, il retablit toutes 

les references en fonction 11.es te~~es developpes par Chateaubria.nd. 

Selon lui, presque toutes les phrases de Itltineraire de Paris a Jeru­

salem sont directement issues des oeuvres de ses predccesseurs. 

Ilous pourrions, d'spres Gara.bed, dresser une lonGue liste 

des auteurs plagies. Cette liste est d'ailleurs en pa.~ie reprise dans 

le livre de Fernande :Ba.ssan: Chateaubriand et la Tel're Sainte: 

"Neanmoins ses e~runts sont 
Dombreux, il stinspire not~ 
ment pour Hhodes: de Choiseul­
Gouffier et de Mariti, pour 
Jaffa: de Lebrun, Roger et 
Doubden. Pour Rama, il utilise 
Roger; pour Latroun et Jerme: 
Doubc1an et Mariti" (1). 

(1) F. Bassan, op. cit., p. 143 

http:Chateaubria.nd


Cl1td.iE.::lub:,,'io.11~}. Et il feud:..'a H; cjollte:.' a cette list;c DtlCcLillG dont 11 

oeU7:"e 

SITUATIon DE ClIA'l'BAUBlUlllID 

TIain Chateaubl'ianc1 111 eu::::untc aUGsi c'':lii)~:.· ~l:lcnt c:ue de s 

D l111e lectllre eu Et un :)arJcaCe, elEst 

le' un d~tail oubIi:': OU un souveni:.' ncic).is6. I1 t:..'al1s:;,:)onc alm's comylete­

racnt l' iue a trave::.':: sa De:.'sol1nalit8, faisant LP un c10cunent sans 

un chef c1 f OeUVl"€ t1e COl:.l})osition. Ainsi, dans l1ne relation an­

cienne de Pitton de TOUl'nefo:, ..t (2) nous :pouvons lh'€ ain:::;i la U€scril)­

tion Qc quelc:;u€ tm:ioeau de Del.os: !fLee couVEl'cles onJG lIDG a:,,'et€ qui 

l)o::..'te une eopece de petiite au,::-;e c:,'eu::;ee en lons••• :;ouj:' fail'e boi:i.'€ les 

oiseau.::". Chateanbl'iand vu ;;,'€:;;:;,'ench'€ cette idee, r.1ais en ciselant l1ne 

insce (.~llu1'6e qui nous tlont:;,'e 1 t ~vendne de son o.;;;,t: 11 La pierre 

(1) F. oosso.n, op. cit., p. 11~3. 

(2) DucherJin, op. eit., p. 270. 

http:Cl1td.iE.::lub:,,'io.11
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s6:pulcrale en est tOLl.t unie; seuler.lent, d'apres une coutu.'lle des lw.ures, 

on a c~euse au milieu de cette pierre un leser enfoncement avec le 

ciseou. Lfeau de pluie se rassenble au fond de cette coupe funebre et 

sert, dans un climat brtllant, a desalterer l'oiseau du ciel". D'un seul 

trait Chateaubriand a au cat11?er son tableau; It aspecJ
,:; funebre, les cou­

tucles, It5pre climat, cl~cUl1 se retrouve embriqu~ dans l'outre pour 

, 	 .. ..creel' en nous le sentiment que succere la scene. 

Lea descriptions sont donc de lui et de lui seul (1). D'autres 

en ont fait avant lui ou en aeue tenps que lui puisque Julien a aussi 

8crit son journal. Hais nul connne lui nt a le sens de la sugGestion par 

le nou€l~ uea mots. l'bus verrons cOinoien cet art aura d'importance dans 

les tablea~~ gcoGl'aphiques que Itauteur cherchera a nous co~nuniquer. 

11 ne pent peindre que d'apres nature car il lui faut voir, sentir, ~tre 

cuu pour transposer le r6el dans ses 8crits. 11 s'::loicne peut-etre de 

la r::alit~ dans le cata1yseur de sa sensibilite. H'.ais sti1 fait "a'une 

petite auee creus6e au lone" une "coupe funebre", s'il transforme 1es 

"aubercisteslt en "l)atriarches tt 
, s'il magnifie les ruines de Sparte, i1 

nten :;" € ::;te pas mains un excellent observateur. 11 s' insliire dt autres 

te;~es, certes, mais 11 les en~ichit de details, il ajoute SeS propres 

a~ductions. 11 ameli ore le travail de ses predecessetu's et ouvriers 

(1) 	F. Dassan a fait une remarquable etude des descriptions de C. dans 
son liVl'e: C. et la Terre Sainte, Ibid., p. 173-180. 
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ObSCLU'S, i1 degage P €ssent1el CiU' ~_l enrichit de sa richesse. On 

ne sf~tonne pas alors du GUCC€S ~U~ connait~a son liVl'e aUDres de seG 

contera.:?o:,:aine. 

Cfest gutil paxt toujou.::..~s des formes natu.::..'elles, l"lais qu'il 

n'118site yas a les j.'eGl'oupe~ a sa manier'e dans une corJI)osition p01t1­

que. 11 les mele a d'autres ir.lOG€S, quel~uefois eUl."l:..'unt , pour 

esquissel' de vastes tableau.x. Sec Cleecriptions 8011t b:dl1antes, pre­

11ontes, netl.€ SI il def'ol"rae lcs objets selon son ome, s' ne c1ecrit que 

It::'d0e c;u'il :::'en fait. 

~outeS ces descriptions reposent su: ae~= gualites: un don 

J' obse~'vation remarquable liG a une grande rapiclitc de ::;>€:.:-ception et 

au t1eveloppement de ces qualit6s par l' 6clectisme c1e son lSl'udition et 

son etude continuelle. 

Chateaubriand voit nvite et juste" dira A. lbu.::..'ois (1). Et 

c'est Vl'C.i. On a Pim?ression que cd homn€ n'e oeooin <;ue cl'un coup 

d' oeil :90111' fixe:.', non pas le s C; :$tailo, (nous avons vu gu1 n'avait 

eucUll sc:.'uJ)ule a emprunte:.' a u' Qut:'es les 61ements qui lui nanquaient), 

tlQis les COtlleu.rs et l' atmosphere qui se degagent d t une scene. Il lui 

cuf~it u'tm instant pour sfimpr~01er de ce qui fait l' utun pay-sace • 

Et UaDs ca description, il trouv€ le vocabulaire de color1ste et trans­

crit l'essenc€ meme de la r~al1t~. 

(1) A. lIau:-cois, op. c1t., p. 207. 

http:COtlleu.rs
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Sur la plan geographique, il est oert~n.que de telles dis­

positions risquent de nuire a ltobjectivite. Chateaubriand n'analyse 

pas ~roidement un ensemble, avec un esprit scienti~ique; il transpose 

et nf hesite pas a modifier certains elements pour rendre plus sensible 

sa description. Mais il ne ~aut pas oublier cependant que Chateaubri­

and est bien prepare a noter 1 t essentiel par ses d.ons innes d t observa­

tion et par sa culture. 

D'abord, c'est un disciple de Rousseau et de Bernardin de 

Saint Pierre (1). A l'ecole de ces deux auteurs dont il a lu passion­

ncment les oeuvres, il est deveml Lln grand admiratem' de la nature. 

Et er est un eleV€ tres doue, bien pr1pare par l' amour de la solitude 

qlli 1 t a. tOlljOurs habite et par la communion av€c la nature du chateau 

de CombourG ou il aimait stisoler. Avec Bes llla1:tres, il a appris a 
voil' et a traduire ses sentiments. 

Fils de marin et aspirant a une carriere ue [wrin, 11 r€ve 

tres jeune de voyages et de decollv'€rtes. Il a acquis de :fortes notions 

de carto[~aphie et de geographie, et ce besoin de decouvreur ne cessera 

pas de le banter. Nous sommes au debut du XIXeme siecle, et Est a dire 

a l'cpoque ou lea europeens vont Vl'aiment prendre conscience de lti~ 

mensite des continents. Certes, tous lea continents sont connus, mais 

(1) J. Lcnaitre, op. eit. p. 15 
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on ne l1laftrise que la frange c6tiere (1). Les derniera grand decou­

vreurs, Stan1ey, Levingstone, Foucauld viendront un peu plus tard, mais 

deja se repand dans ltEurope entiere ce besoin de connaftre le monde 

dans lequel nous vivons. Chateaubriand voit la, dtabord un moyen dt@tre 

lui-m@me, d t autre part la possibilite de reconquerir la gloire qui s test 

estompee devant la progression demesuree de son grand rival, Napoleon. 

Enfin, Chateaubriand a et6 fortement marque par Malesherbes 

(2), le gl~and-pere de sa belle-soeur qui l'entretient de botanique et 

de ceographie pendant les annaes sombres qui precedent son voyage en 

Amerique. Malesherbes lui fera decouvrir ces sciences et lfencouragera 

sur le chemin des voyages d~nt le beaoln etait inconscient chez lui. 

Cleat encore Malesherbea qui le pousse vel'S l'Amerique, ce qui sera le 

depa1.1t d'une vie aventureuse. Car Chateaubriand est a la fois un grand 

homme de lettres et un rude compagnon, ami de l'aventure perilleuse. De 

norabrew~ voyages vont parsemer sa vie. Et de ces voyages restera le 

souei de la eomparaison, premiere demarche de la pensee geographique: 

"Quoigue je fusse charme de 
rencontrer une grande riviere 
et une fratche verdure, je ne 
fUB pas tree etonne car 
c'etaient absolument la mes 
fleuves de la Louisianne et 
mes savannes americaines (3)" 

(1) J. Lema!tre, op. cit. p. 15 

(2) P. Moreau, Chateaubriand, Paris, Hatier, 1956, p. 12 

(3) I. P. J., ibid., p. 438 

http:depa1.1t
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Ap~es l'Amerique qui represente tout de m€me un grand voyage pour 

If~poque, il va en Angleterre, puis en Italie. Chateaubriand nla rien 

d t un s~dentaire; il aime les voyaGes. Cet attrait de P inconnu est un 

complement de sa personnalit~ instable: il change de pays comme il chan­

ge de maitresse et il reste attach6 a la France comme il est lie a sa 

femoe, par llattachement incomprehensible d'un hmmne qui a tout de meme 

besoin dlun refuge arpes ses aventures. Mais, a certains moments, le 

sol qu'il foule semble le brftler: 

n Demeure seul derriere les chers 
objets qui m'avaient quitte, com­
me un marin etranger dont l'en­
gagement est expire et qui nla ni 
foyer, ni patrie, je frappais du 
pied la rive; je brUlais de me 
jeter a la l1ace dans un nouvel 
ocean pour me rafraichir et le 
traverser. Nourrisson de Pinde et 
croise de Solyme, j'etais impa­
tient dialler m~ler mes delaisse­
ments aux ruines d'Athenes, mes 
pleurs au..,,:: larmes de l.u:deleine (1)". 

Il semble donc quIa trnvers l'oeuvre poctique on puisse decou­

vrir les elements solides sur lesquels reposera une theorie geographique. 

Cl~teaubriand, par le fait, se rapproche d'Homere. LtOdyssce dtUlysse 

n'est pour beaucoup qu'un long poeme fruit de l'inaGination de l'auteur. 

(1) H.O.T., Ibid., p. 602. 
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Hais on retrouve lea lieux decrits, lill detail esquisse, un renseigne­

oent su~ un courant marin, CIW17be, Scylla; taus ces renseicnements 

peroettent peu a peu de reconstruire le periple du heros. Homere de­

montl'e ainsi une parfaite connaissance de la H6diterl'anee et les gee­

craphes nthesitent pas a le considerer comme le "pere de la ceogra­

phie tr 
• Chateaubriand a et6 a bonne ecole et quelques vincrt siecles 

apres, il Va jouer le m@me r61e. 

Ce ntest pas vraiment U~ ceographe au sens uoderne du mot, 

et il vient trop tard poUl~ qufon uccorde de l'importonce a cas ecrits 

dans cc Gouaine. l'Iais ses descl'iptions vont nous perm.ettre de mieux 

,
comprend:re la Mediterran~e, et les renseie;nements qu'il nous donne pre­

sentent de nombreux intcrgts, car Cl~teaubriand dans son voyage en 

O:;..icnt est venu Chcl'cher un "aonde (]oublement nouveau par ses images et 

pUi.:' ses oocurs" (1). 11 sum'a le d~l)eindre tel qu t ::1 le voit. 

(1) A. Maurois, op. cit., p. 62 





• 
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A-'PERCU GElreRAL 

CON.NAISSANCl!'.S DE Lt A'l1l:i.'VR 

Noue avons anterieurement precise la place que l'oeuvre de 

Chateaubriand pouvait occupe..' dans une science telle que la geographic. 

lIous d.€Vl'OnS toujours avoir Q l' eSl)::.'!t que Chateaubriand nt est pas un 

G~ocra~he mais un litteraire bienprupare, simpleoent, a co~rendre les 

~aits geograpbiQu~B: sa ~orwation rulitaire et intellectuelle, ses no~ 

breux voyac,es, tout le porte a observer, a. saisir les pay-sages, a ana­

lyser les elements et a cooprendre les raisons de leur il:J.brication. 

D' autre part, le Hediterrant6e l' a toujours il1t6..ess~ et son s·ajour en 

Italie C04lnle attache d' ambassac1e (1) a ~te tL'1 prer.JieJ:' contact avec la 

r6a1it~ nediterraneenne. Deja, il a d600ntre le r61e de cette civili ­

sat~on dans l'Essai sur les R~volutions et il a ecrit Q son aoi Fonta­

nes l'a~~irable lettre sur la canpagne romaine (2). 

(1) 	A~res aveir presse Fontanes dtintervenir aupres du preraier Consul, 
il est nomme premier secretaire d'ambassade a. Rome, le 9 mai 1803. 
Il y restera jusqu'au 2l janvier 1804, date a. laguelle il repart 
l;OUl' Paris apres un sejour decevant, a. cause de l' autorite de 
l'ambassadeur, le Cardinal Fesch. 

(2) 	Cllateaubriand, Lettre sur la campag:t':!e romaine, eC:'ite le 10 janvier 
1304. Te:l..-te critique ~tabli :pal~ J.M. Gautbier, lbuvelle edition, 
Pa.ris) Hinard, 1961. 
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Mais a l' heure ou la geographie amorce sa metamorphose en 

donnant a son domaine une audience nouvelle, principalement centree 

sur l' e:\plication (1) qui replace lea elements dans l' inepuisable 

variet6 des combinaisons, la conc€:!,)tion de Chateaubriand, influencee 

par toute la tradition du XVIlleoe siecle, semble sclerosee et incom­

patible avec la Generalisation explicative. Il s'en tient a la loca­

lisation descriptive des faits de surface et, la converoence et l'in­

terd5pendance des elements echappent a son raisonnement. Il est cer­

tian que ltauteur ne fait pas oeuvre de scientifique selon l'esprit 

ooderne de la geographie: il conserve la methode traditionnelle trans­

mise par un 14oyen-Age engonce dans son isolement, dema.rche qui consis­

te a d~crire et a localiser, sans chercher a sai8ir tous les elements 

dans leur rapport de dependance. 

Et m@me dans ce preuuer stade l1mit~ a ltobservation, 11 

semble qut on ne pu1sse s fattacher pleinement a l'a,spe et Zeographique 

de son oeUVl1 e car sa description est toujours sujette Q caution, soit 

qu'i1 emprunte ses sujets a ses predecesseurs, soit qutil la deforme 

par le truchement de sa sensibilite. Sa vision de la r6alite est essen­

tiellement romantique et corame telle, e11e laisse une crande place a 
l'imaGination car el1e est influencee par son temperament et par ses 

idees. 

(1) 	Rene Clozier: Histo1re de la GeO~aPhie,Pari6, Presses Universitai ­
res de France, 19bO. p.115: "En d finitive les procedes d'extension 
et d' anal.ogie, comme toutes les formes de travail en seographie, la 
description et la generalisation sont toujours d.omine par 11 expli ­
cation!' 
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Les critiques n'ont pas menaGe 1eurs insinuations: 116 denon­

cent le nanque de serieux des assertions de lrauteur qui puise dans des 

"sources de troisieme main" dira A. Maurois (1), ou qui deforme la veri ­

tc. t.1arcellus, en effet, ne trouve dans l'Itineraire de Paris aJerusalem 

que des "clans de son imagination" (2) et Saulcy confil~ cette opinion 

pu1sque se10n lui Chateaubriand a' "poetise la rea1it~" (3). Beaucoup 

plus dura encore seront Sua,rez selon qui "il ne dit jarnais la verit:§" 

(4) et Bedier et Hazard qui le volf:~nt se debattre COt1ITle "un beau diable" 

tantot affirmant"qu' 11 a bien de dra!t d t etre ine:~act, s t il 1ui plait, 

tantot qutil est parfaitement e:~ct et qutil ne tiendrait quta lui de 

citer sea auteurs" (5). VIais Chateaubriand se defend Qprement c~ntre 

lea cl·:i.tiques formulees par le::; cCl'iva1ns de son temps et :1.1 declare 

dans ses Rcmarques: flToutes les descriptions sont ey..acte::;, ce ne sont 

pas de::; 1101lS mis au hasal'd, sans eCard aux positions c;6o[7aphiques ••• If 

(1) 	A. ibm'ois, op. cit., 1).208 

(2) 	11crcellus (M.L. J.' Andre de Hsrtin du T-Jra, coote de), Cl~ateallbr1and 
et son temps, Paris, i:·lichel LeV'J, 1859, 1n-8, p. 179. 

(3) GaD~cy, Athenoemn, 1853, cite par F. Bassan, op, cit , p. 204. 

(1).) A Sl:l8l'€Z, Portraits, Pal'is, N.R.F., 1913, in-12, D.104. 

(j) 	Bidier et Hazard, OD. cit., Vol. I, p. 175. 

(6) 	Chateaubriand, Remarques, Oeuvres Coml?1E~tes, Pal'is, cidition Ladve-­
cat, 1326-1831, 31 vol., in-S, L.XX, n.XXIr. 
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Quel que Boit le bien-fonde de pareilles aoousations, noUB 

pouvona etablir que lea nombreuses desoriptions que l'auteur rapporte 

d'Orient ne presentent pas toutea les oaraoteristiques dfune etude 

geographique. 

En fait, la description geographique procede d'un enohaine­

ment tres partioulier: si elle ne viae pas a@tre oomplete, elle oher­

obe par oontre El de gager lea faits t~iquea, sans pour oela excJ.ure 

les traits evooateurs. Vidal de la Blaobe Cl), le grand geographe 

fran"ais du debut du XXeme sieole aura toujours le souoi de marquer 

le trait geograpbique par un trait liumain direotement peroeptible pour 

ecJ.airer le leoteur. L'originalite de la oonoeption geograpbique oon­

sistera El utiliser une desoription selective qui eliminera oertains 

aspeots et en acoumulera d f autres pour replaoer le pays age dans un 

ensemble plus vaste et pour orienter la pensee vel'S l' exPlioation. La 

description seleotive (2) situe le pay-sage dans un cadre et guide la 

pensee vel'S les traits typiques qui la composent en vue d'une meilleure 

comprohension. Chateaubriand, au contraire, fera une approohe sensible, 

looalisee au niveau de la peroeption. 

(1) 	Vidal de la Blaohe (1845-1918), considere que "si la geograpbie se 
preoooupe de plus en plus de la reoherohe des causes, son objet ne 
reste pas moins la description de la terre". Geo~a~bie Universelle 
Paris, Colin, 1927, vol. ler tame, p. VII. 

(2) 	Rene Clozier, op_ oit., p. 109 
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Dans une telle perspective, U semblerai t utopique de vouloir 

anaJ.yser les 6lements geograpbiques contenus dans le compte-rendu du 

voyage en Orient. Certains m@mes denoncent une telle possibilite: 

ULe geographe decrit les ~ssges na­
turels pour en degager la couleur et 
la vie, C l est Et dire en degager la si ­
gnification. ~~s la description qutil 
en fait ne peut operer selon les me­
thodes ou les moyens d'un Chateaubriand 
ou dtun l"omancier regionslisteU (1). 

14ais ce serait ecarter un peu vite les elements qui forment 

l'osssture de l'Itineraire de Paris a Jerusalem et du Journal de Jeru­

salem. Ce serait sussi meco~tre daDs une certaine mesure la situs­

tion de la litterature de Voyages a la fin du XVIIIeme siecle. Ce 

serait entin eliminer, sans distinction, un agregat de rense1gnements, 

presentee sans doute de fa~on diffuse, mais d~nt certains contiennent 

beaucoup dtinter@t ne serait-ce que pour la geographie bistorique. 

Certes, Cl18teaubriand n l aborde a aucun moment le principe de 

lte}~lication. Mais si son oeuvre nts pas de carsctSristique saienti ­

fique,elle nlen presente pas moins des elements concrets qui vent nous 

permettre de deceler des aspects gaograpbiques. 

(1) Bene Closier, ope cit., p. 104. 
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PROCEDPB t1.rILlSES. 

D' abord, nous l' avons dit, 11. continue la tradition eJ.aboree 

par liomere et par Strabon (1), reprise par les Voyageurs du XVIlleme 

siecle, tradition selon laquelle ltauteur reste cantonne dans le do­

maine de la description. Comme eux, il va decrire, chercher a loca­

liser, a renseigner. Avant le XVIlleme siecle, peu de voyageurs avaient 

eveille le goUt de la couleur locale. Au XVIlleme siecle, les auteurs 

decrivent exactement lea pays exotiques, mais ils ne parviennent pas a 
en 6a1.ir les nuances: tout est trop nouveau, trop diffSrent pour qutils 

puissent percevoir des distinctions. Chateaubriand sera le premier a 
ressentir la diversite de l'Orient (2). Dens l'Itineraire de Paris a 
Jerusalemz les elements ne sont pas fondus dans une vision grossiere 

nee de la comparaison avec ltOecident, mais au contraire differencies 

aelon lea earaeteristiques de leur autonomie(3). Lea paysages grecs 

sont tres differents de ceux de Palestine ou d'Egypte. C}~teaubriand 

etablit m@me des comparaisona. Cette differeneiation existe done, m@me 

(1) 	C'est par lea descriptions de Strabon et d'Homere que nous sont 
parvenus les recite des "Periplestr qui constituent les plus anciens 
documents geographiques. 

(2) 	F. Bassan, op. ctt., p. 199 

(3) 	Eric Henin dira, dans la Revue generale belge, juillet 1948, p.339: 
till a ndmirablement des[;ine lea grandes lignes, et, par 1 t efi'et 
dtune transmutation magique, i1 en a rendu 1tatmosphere, le "c1imat" 
pa....ovotieulier"• 
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si elle est ressentie au niveau !le la perception J?lus (LU' au lii V€Cll de 

le conception. 

Sa sensibilite extr@me va, ici, servir l'auteur en l'aidant 

a sai8i1' lea nuances qui separent lea populat1ons dens leurs types, dans 

leurs V@tem.ents; les paysages dens leur vegetation ou dans leur relief. 

Il va Si efforcer d t avoir une id8e complete des diff'~l'ents lieu...,,\: qui 11 

parcourt. 11 se penche sur tous lea aspects et, s'11 n'arrive pas a 
fairs une synthese, stil ne construit pas de theorie apartir de ses 

observations, i1 nlen a pas moins une juste vision des cheses: "Il 

regarde vite, mais il regarde partouttt dira F. Bassan (1). 

Pour mieux assimiler la realite et surtout pour mieux la 

rendre, il nous presente aes paysages sous des angles differenta d'ob­

servation et il compose ses descriptions par plans successifs, plaques 

les u.~s SUl· lea autres pour nous donner l'effet de perspective neces­

saire Et une bonne comprehension. S'agit-11, par e:::remple, de nous decri­

re Tunis, 11 commence par la camper ua douze milles d.es ruines de Car­

thege et presque au bord d'lUl lac dent l'eau estsalee"(2). Crest la 

toile de fond sur laquelle VB venir se dess1ner le second plan:"la ville 

(1) C. et la Terre Sainte, Ibid., p. 199 

(2) I.P.J., Ibid., p. 470 

mailto:V@tem.ents
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est muree; elle peut avoir une lieue de tour••• les maisons y sont 

basses; les rues etroites"(l). Puis de Tunis, il se retourne vel'S le 

paysase environnant qu'on decouvre des remparts. Plus complete encore 

sera sa description de Jerusalem: nOUB la voyons sous tous lea angles 

puisque nous Ifapel'cevons dtabord a. l'extrenute d'un "plateau seme de 

pierres roulantes" et enfermee derriere une "ligne de murs gotbiques 

flanques de tours carrees"(2); nous y entrons ensuite par la "porte 

des ~lerinsn(3), puis nous gravissons "la ~funtagne des 01iviers"(4), 

nous traversons le village de Bethanie avent de faire "le tour complet 

de la ville"(5). 

Dt autres fois, 11 developpera la technique du "gros plan", 

pal~ant dtune vision trea large a l'borizon pour nous conduire par la 

suite Q~~ details lea plus precis. Clest ainsi qutil nous decrit le 

(1) I.P.J. , Ibid., p. 470. 

(2) I.P.J. , Ibid. , p. 267. 

(3) I.P.J. , Ibid., p. 268. 

(4) I.P.J. , Ibid., p. 305. 

( 5) I.P.J. , Ibid., p • 305. 

.;". 
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Jourdain en partant de la val1ee "comprise entre deu.."C cWnes de mon­

tagnes"(l) il nous conduit ensuite "au milieu de la vallee Oll passe un 

fleuve decolore (2) pour preciser enouite son objecti:f: nil (le Jourdain) 

etait profondement encaisse et roulait avec lenteur une onde epaissie" 

11 domine donc ses predecesseurs par ltart de ses descrip­

tions dans lesquelles 11 reproduit la realite avec beaucoup dtartifice. 

11 va m@me dans une certaine mesure innover et :francl1ir ainsi l'une des 

etapes qui auraient pu le conduire a l' explication. Sf il ne cberche pas 

a etablir de lois generales, du moins eA~er1mente-t-il un procede qui 

deviendra essentiel en geograpbie: la comparaison (4). C' est en efI'et 

un procede courant de generalisation puisque lfanalogie permet dfune 

part de rapprocher des faits dissocies pour lea etudier en m€me temps, 

d'autre part de preciser des identites qui pourront servir de base a 
Itexplication. Les nombreux vqyages qutil a efI'ectues le servant en 

(1) 	l.P.J., Ibid., p. 286. 

(2) 	l.P.J., Ibid., p. 286. 

(3) 	l.P.J., Ibid., p. 296. 

(4) 	Emm.. de Martonne, 01'. cit., p. 22: "L'etude geogt'1\pbique d'un phe­
nauene suppose la oonstante preoccupation des phenol!l(mes analogues 
qui peuvent se montrer en d'sutres points du globe". 



la matlere. Ce besoin de trouver des analogies est deja pensee de 

geographe, et non comme le dit J. Lemaitre le deslr apparent de se 

montrer grand voyageur: "A chaque lnstant, U nous rappelle qu'11 est 

un tres grand voyageur et qu'il a ete au Canada"(l). 11 compare, a 

Juste titre, la mosquee de la Roche a Jerusalem a certains monuments 

andalous ou U etab11t un parallele entre le NU et les :fleuves de 

Louisianne: 

"Quoique je :fusae charme de rencon­
trer une grande riviere et une frat ­
che verdure, je ne fus paS tres eton­
ne car c t eta1ent absolument la mes 
fleuves de la Louisianne et mes saV'a­
nes americaines" (2). 

Quelgues jours plus tat, le rivage du Carmel lui rappelait la Virgi­

nie, et "la montagne de 8ion etait un monticule a peu pres de la hau­

teur de 140ntmartre mais plus arrondi au sommet ft(3)? Cette emprise de 

ses reminiscences va m@me le pousser a tenter une eA,uication: 

IlQuand on parle dlune vallee, on se 
represen\e nne vallee eul~1Tee on 
inculte: cultivee, elle est couverte 
de moisson ••• Iei, rien de tout eela: 
qU'on se :figure de longues cha1nes 
de montagnes sans o.etours" sans si ­
nuoaitelt 

( 4). 

(1) J. Lemaitre, op. cit., p. 211. 

(2) I.P.J. Ibid. , p. 285. 

(3) I.P.J. Ibid., p. 329. 

(4) I.P.J. Toid. , p. 285 
,I"" 

'-' 
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Il ira m~me plus loin, puisgu'll se penchera sur des sujets 

directement scientitiques gutil essaiera de resoudre; 11 cite des aU­

teurs, il cherche 8 intirmer ou a contirmer leur theorie. Il nous par­

le ainsi de la Mer Marte: 

''La salure en est beaucoup plus for­
te gue celle de la mer•••mes bottes 
se couvrirent de sel. •• " (1). 

Il cite Galien et Poeoclte gui confirment ses dires (2). n parle de 

ltanalyse de l'eau et se lance dans une longue dissertation sur lea ex­

periences de Lavoisier, de I~cguer et de Sage (3). Il veut faire ceu­

vre 	de scientifique. 

Chateaubriand introduit donc dans son ceuvre des elements 

geogra,pbigues. Le premier, sans doute, 11 a su distinguer les divers 

pays du Levant. Il a su parfaitement discerner la lumiere et l'atmos­

pllere propre a chacun dt eux. Ses theories scientifigues sont peut-@tre 

trcp livresques (4), mais ses descriptions par leur sensibilite et par 

leur ampleur nous introduisent dans l'ambiance de cet Orient gutil 

(1) 	I.P.J., Ibid., p. 288. 

(2) 	I.P.J., Ibid., p. 290. 

(3) 	I.P.J., Ibid., p. 290. 

(4) 	Beuier et Hazard (cp. cit., p. 175) affirment gutil peint d'apree 
ses sources et non dtapres la realite, maisnous avens vu que, 
s'il se refere a des sources nombreuses, il puise toujours son 
inspiration dans la nature. 
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cherche a nous decrire (1). Chateaubriand est event tout un visuel 

qui 	sait transcrire ce qu t 11 voit. Hais il deborde aussi le cadre 

plastique pour se pencher sur les aspects geographiques: il recherche 

la precision dans la localisation de Ges sites et il se hasarde m€me 

a ~ettre des opinions sur des questions ~ortement controversees a son 

~ue, comme l'origine volcanique du lac Asphaltite ou sur la salu­

brite de la region de la Mer IvIorte (2). 

(1) 	Sa sensibilite le trahit cependant et il exagere certains traits, 
donnant un faux climat moral. 11 amplifie ainsi la decadence de 
la Grece et de la Palestine a cause de son opposition a la tyran­
nie turque. 

(2) 	Cbateaubriand re~use de voir dans la Mer l40rte le cratere d tun 
volcano Dt spres lui, eUe ne peut €tre comparee aux crater8s des 
volcans qutil a vus: le Vesuve, la Solfatare, le Monte-Nuovo, le 
Pie des Agores. 
D'autre part les chatnes de montagnes qui l'entourent lui semblent 
disloquees et sans homogeneite,ce qui infirme ltidee dt un1te vol­
canique. 
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Lorsque Chateaubriand peint un paysagF, 11 cboisit le lieu 

et le moment: il ne rechercbe pas seulement lea colorie d'un peintre; 

il c~pe un paysage par une simple suggestion; il brosse un tableau 

pru.~ la seule juxtaposition dtSclairagee di:f':ferents. 11 decrit, et sa 

palette aux couleurs multiples accentue un relief, embellit un detail(l). 

l,fais cet art du poete cE;de souvent la place au pbilologue qui 

sait employer le mot p1"op1"e. Ctest d'ailleurs une autre facette de son 

art que de conditionner le lecteur par l'utilisation dtun vocabulaire 

technique qui se m@le hardiment aux descriptions lee plus pures: 

"Entre la montagne des Oliviers et 
le mont Moria passe le torrent de 
Cedron. Ce torrent est a sec une 
partie de ltannee: dans les orages 
ou dens les l'rintem.ps pluvieux, il 
roule une eau rougie"(2). 

Les expressions geograpbiques sont nombreuses et precises. 

Voyons d'abord les mots techniques directement issus du domaine scien­

tifique: il utilise les mots "crue, golte, delta (3), ou encore lors­

(1) 	J.I'L Gautbier, "Le Vocabulaire de Chateaubriand", le transais 
modeme, janvier 1950, p. 39. 

(2) 	I.P.J., Ibid., p. 332. 

(3) 	I.P.J., Ibid., pp. 433, 434, 439. 

f" ..., 
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qulil parle de la Mer Morte: volcan, cratere, entonnoir,(l); il emprun­

te a la technique, les mots "ligne des eaux" et bassins (2): ou encore 

"salinite et salure des eaux"(3) et il prend au domaine de la geologie 

le terme de "calcaire"(4). 

Lorsqu'il decrit le relief, il dist1ngue lea "mont1cules, 

les monts, les collines, lea montagnes et les cha1nes"; 11 etablit 

aussi des differences entre "basses terres et hautes terres"(5), entre 

"marais et terrains marecageux"( 6), entre "plaines, plateau:t, bassins" 

(7), comme il classif1e: "6cueils, cap, peninsule et pramontoire"(7). 

De la m@me fa<;;on, 11 va utiliser aWc beaucoup d t emphase les 

termes de navigation: 11 '"nolise"(9) des bateau.."'gui "courent des 

(1) I.P. J., Ibid. , p. 291. 

(2) I.P.J., Ibid. , p. 434. 

(3) I.P. J., Ibid., p. 288. 

(4) I.P.J., roid. , p. 281. 

( 5) I.P.J., Ibid. , pp. 36-40. 
(6) I.:P.J. , Ibid. , pp. 34-64. 

(7) I.P.J. , Ibid., p. 284. 

(8) I.P.J., Ibid. , pp. 211-0,433. 

(9) I.P.J. , Ibid. , p. 454. 
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bordces"(l) ou qui subissent des periLOdes de tlcalme"(2). Il "cingle" 

-
(3) vel'S la haute mer ou se fait tirer le long du fleuve ne la cordelle" 

( 11o); enf'in, il decrit la "voUuren de s va! sseaux qut il emprunte, il 

parle de leur "quille"(5), de leur"jauge de cent vingt tonneaux" (6). 

I1 raconte les difi"icultes l1encontrees quand i1s af'f":"'ontent la "barre" 

(7) et, lorsqu'il prend la direction du navire, i1 se sounent de la 

periode ou 11 aspira1t a un brevet de marin pour manier les "rumbs du 

compas"(8) • 

Son vocabulaire est encore plus etendu lOl"squ'il d.esigne les 

plantes. Toute cette vegetation qui se colore sous sa plume entre dans 

le dOL'laine de la bier- geograpbie. On ne retrouve pas mains d.e soixante 

dix plantes decrites pal' 1 t auteur et 1 ton pourrait les resrouper en. ca­

tegories. Dtabord des arbres sylvestres! pins, peup1iers, parasols, 

phillyrea, andrachnees, t~rebinthes, cyprEs, sycomores; puis des arbres 

fruitiers: lentisques, gren.aiers, figuiers, oliviers, caroubiers et 

(1) Ibid. , p. 1J6o. 

(2) Ibid. , p. 240. 

(3) roicl. , p. 43~. 

(l~) Ibid. , 439.D· 

( 5) roid. , p. 196. 

(6) Ibicl. , p. 454. 

( 7) Ibid. , p. 434­

(8) Ibid. , p. 240. 
t'" 
~ 
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mUriers; des fleurs: narcisses, anemones, giroflees, immortellesj 

et des fruits: melons d' eau, concombres, pasteques, raisins; enf'in des 

plantes arbustives qui donnent au paysage son caractere de gueret: lau­

riers-roses,agnus-cactus, joncs, bruyeres, gabilliers. 

Il utilise awc moins de bonheur les termes de vents et de 

marees, car Sf il parle de ";:dstraln
, de "Tl~am.ontane") cP Enoot, et de 

ttPonent magistral" il commet souvent des erreurs dans la localisation 

de ces vents (1). 

Par c~ntre, il se renseicne dtune fa~on beaucoup plus mani­

feste sur les embarcations quI il va utiliser successivement, On l'eleve 

plus de quinze noms de bateaux dermis la ttGerbe lt(2) des riverains du 

Ifil, dermis la "felouque"(3) et la Itsaique Q
( 4) . jusqut a la "fregatetl 

( 5) 

de trente canons qutil verrn construire dans le port de Rhodes et 

jusgu' au "SChooner americain Entel"11rize"( 6) qu t il empruntel'a pour faire 

voile vera llEspagne. 

(1) 	Selon F. Bassan, op. cit., p. 188 "un meteorologue, J. Rouch afiirme 
que ltecrivain:"se pla1t a citer, peut @tre un peu au hasard, Ifi~ 
bat, la tramontane, les z~~l~rs et les embeDs". 

(2) 	I.P.. J. , Ibid. , p. 437. 

(3) Ibid. , p. 170. 

( 11_) raid. , p. 432. 

( 5) 	Ibid. , p. 239· 

(6) 	Toid. , p. 522. 

,~ 

~ 
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On pourre.1t aussi relever lea verbes marins utilises, Cotlllle 

"appareiller", "taire volle","mou1ller", "@tre au calmeD; ou encore 

des subste.ntits, comme "nolis", "nllometre", "mou1llage"; mais nOllS nous 

arr@terons surtout aux adjectits qui relevent de la description teehni­

que 	et qui sont done beaueoup plus aignif1eati:f's. Les plaines sont 

"fertilesU Oll ttmarecageusesU 
; les montagnes sont "arides", "desertes tf 

, 

"clessechcestt, "pelees"; les vallees sont "verdoyantes", "encaissees 11 , 

"cultivees t1 
; les arbres sont "cl airsemes" et lea terrains "plantes ll 

, 

"bornes" , ou "separes ll 
; les pal'ois sont "escarpees" tandis que lea ma­

ra1s sont "malsainst' ou "malodorants". Chateaubr1and multiplie ses 

ac1jectif's pour nuancer sea uescriptions. Certes, T.C. Walker a releve 

ql..lntre vinc;t sept adjectifs de coulew' dans l'Iti~~,,:aire de PS1'is a 
~erusalem (1): il semble qulon pourrait en releve» autant en technique 

et e;rand nombre d'entre eux vont, par la suite, passer dans la langue 

des geoe;raphes. 

Hais Chateaubriand n t utilise pas seulement un voeabulaire 

technique, 11 vs auss! chercher a donner une couleur locale en employ-

ant des mots du "terroir" parcouru. Il discutera m@me de la faqon d~nt 

ses pr~decesseurs ont use de ce procede, et ce faisant, 11 abordera un 

(1) 	T.e. Walker, C's natural scenery - a study of his descriptive art, 
Baltimore, Johns Hopk1ns ·Preso, 1946, cit~ par F. Bassan, .p. 157. 

http:pourre.1t
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des sujets importants de la geographie: la transcription des termes 

geographiques. Clest une etude que malheureusement 11 n'approfondit 

pas assez; mais la geographie nta guere fait de proGl~es dens ce sens 

puisqut en Juin 1965 avait lieu, a Hontreal, un congl1es de linguistes 

et de Gcogr£Whes sur le theme de la terminologie en geographie. La 

question est de savoil' comment transcrire les noms de l~eux: doivent­

i15 e-tre ecrits selon leur prononciation locale ou selon une deforms­

tion propre a la langue dans laquelle on transcrit. 

Ces diffieultes reviendront souvent sous la plume de l'au­

teur. En Grece, 11 se penchera sur l'orthographe de la ville de Tri­

polizza: 

"Tripolizza nt a pas ete tout Et fait 
inconnue jusqu le. l·i. Pouqueville qui 
eerit Tripolitza: Pellegrin en parle 
et la nomme Trepolezza; d'Anville, 
Trapolizza; M. de Choiseul, Tl'ipolizza 
et lea autres VO'J'ageurs ont suivi 
eette orthographe" (1). 

eomme il se penehera sur le nom qu'on donne Et l'Eurotas qui est sue­

eessivement £Wpele Iris, puis Ueris, Iri, avent de devenir Vasilipota­

moD (2); un peu plus loin, il ra.:ppelle que l'Eurotas s'est aussi ap­

(1) I.P.J., Ibid.• , p. 70. 

(2) Ibid. , p. 80 

(3) Ibid., p. 97. 
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En Turquie, il se plaint que "la geographie turque est fort 

obscure clans lea Voyageurs" (1), car le I{an qu t il nOL'lUle "KeJ.embe" est 

appelc "BascuJ..embe" par Spon, "Baslr.eJ..ambain par Tournefort et "DjClem­

be" par Thevenot. 

Pour "Ja1'ta",(2)" pour la "Her :Morte"(3)" pour J.e "JourdainQ 

(h), il nous donnera lea noms J.ocau.."C de "Joppell 
, de "Asphalite" ou de 

"Alrlotenah", enfin de "Unbar el Arden" ou de flNa~'" el Chirian
• 

Il utiJ.ise lui-m@me de nombreu.."C nots grecs ou arabes, comme 

It 11" 11" \\ 11hadji qui signifie pelerin revenu. de La Hecque; apahi, cavalier; Kan, 

. ~..'
ca:;,·nvanse:;,·a~J.; feliah, paysan. Ueis 1J. nt est pas toujours heureux dans 

fJa t:;.'onscr.iption geographique qui l)l'~Sente souvent cle Graves lacunes. 

11 :;;e t:;or.1pe en effet dans l' oml.tl8ration des portes de J,~~rusalem: il 

~crit Bah-e1-I~ali1 au lieu de BGb-el-Kluilil; Harat-bob-el-Hamond pou:;.' 

lful'et-bw-el-AL1.oud (5). 11a18 peut-on lui en VOuJ..Oil1 de na1 ecri:re un 

not ~rononce dans un langaoe c~ranGcr, alors qu'on retrouve dans un 

livl'a nodal'ne "Chehili" que lee indic€mes pl'ononcent "Cherghi tl pour d/'" 

sicner le vent du Sud qui traverse les pays secs av'ant de deferler sur 

(1) I.P.J., roic1. , p. 216 

(2) Ibid. , p. 255. 

(3) Ibid. , p. 291. 

( 4) Ibid.• , p. 297. 

( 5) Ibid. , p. 359· 

/"',..., 
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le l'ivac;e tlediterraneen Cl' Afl':!.que du HOl,'d (1). 

C'est sans doute dans le domaine linguistique que ltinflu­

ence de Cl~teaubriand sur la Beograplue Se fera sentir. Ses descrip­

t10ns sont peut-@tre dMOl'oees; elles ne sont pas assez select1ves pour 

transcender la 11tterature; ma1s ls tero1nologie est la: 11 a marque de 

ss touche les filOts gui vont fl'anchir la frontiere cte la litterature 

pOUl' ~tre utilises dans le domaine technique. 

(1) P. Gom'ou et L. Papy: GeoWtlphie 2e., Pal'is, Hachette, 1961, p. 78. 



LOCALISATION DES SITES. 

La localisation des sites constitue avec la description la 

fin normale de le geographie du xvrIIeme sif~cle. I:Ious avons vu evec 

quel ~-t Chateaubriand 8avai~ brosser une description, nous avons sou­

ligne ltetendue de son vocebulaire technique. Il nous reste a analy­

ser les procedes qu'il emploi. pour localiser les sites. Certains (1) 

lui ont reproche quelques erreurs de topographie. Il se trompe, clest 

vrai, quand il confond l'Arabie Pctree et le Yemen (2). l~is le situa­

tion cartograpbique est precaire au xvrIIeme siecle. La fixation du 

caneves que represente le levee de precision nf8Ppara~re qulen 1.815, 

alors que Cassin1 de Thury dresse le premiere carte de France a lIe­

chelle de 1:86.500 (3). Crest dire que la representation de le Medi­

terranee aVant cette date etait fort imprecise. La theorie de la lon­

gitude et de la latitude etait connue, mais elle presentait des diff1­

cultes pratiques 1nsurmontables. Il faut attendre la fin du xvrIIeme 

siecle, date a laquelle on mit au point de bons mecanismes d'horlogerie 

(1) 	E. Chan:q:>ion, op. cit., daDs l'introduction de ltItineraire de Ju­
lien. 
G. Ter Sahaghian, cp. cit. considere que C. s'est uniquement pen­
che sur des livres de reference. 

(2) 	I.P.J., Ibid., p. 291. 

(3) 	Rene Clozier, OPe cit., p. 87. 
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pom' pouvoir ttf'aire le pointU (1' ll.t.'1e f'a~on certaine (1). Hai s il etait 

i!J1Ilossible a Chateaubriand,au com's d t un voyage ausoi rspic1e de se 

livrer a de tels calculs. Aussi Se contente-t-il de DOUS montrer ses 

connaiGcances sur le sujet 10l'oqu' 11 cite les tatonnem.ents des carte­

gl'aph€s Sophian, Vernon, et Chabe:.:t pour determiner leD cool'donnees de 

la vi1le cl' AthEmes (2). Hais lu1-n&me n' utilisera pas de tels proce­

des. Sc10n la technique dLl c;coc;raphe Philippe Buache (3) qui orien­

tait e11 1. 752 la geographie vel'S UD modelc continental dans leguel la 

tOllocraphie se trouvait ramentfe a une serie d talveoles (l~): Chateau-

b:;,'innd va localiser les sites les uno par rapport am~ autl' €s. ct est a 
dire gut i1 situera les lieu..""'\: en f'onction de ltendl'oit Ot1. 11 se trouve. 

Ainsi, Zen se trouve localisee a pa:...til· du port ou Chateau'b:dand a f'ait 

eccale: "le village de Zea est 'bati sur la montagne a une lieue du c6te 

du levant tl (5). De la me-me fn~on, i1 situe Olyupie et S~)arte par rap-

po::-:-t nu lieu de son c1Cbnrguement: 

(1) 	Rcnc Clozier, op_ cit., p. 38. 

(2) 	I.P.J., I"bid., p. 161. 

(3) 	Gendre de G. Delis1e qui avait public SOD Atlas UnivEl'sel en 1780, 
1:':~ili:.?pe Buache fait une comLlunication a 1 t Acsd~mie cleG--Sciences, 
le 1] novem.ore 1752 SLU': "LE .ro::?p0J.'t que les montOGl1€s ont avec lee 
.~_"i~Jtel.-"es n. 

U~) 	 :::ten:: Cloz.ie:::, 0:9. cit., ::? 39. 

(;) 	I.P.J., Ibid., :9- 192. 



-

"Je foulaio le sol de la Gl'ecc, j' e­
tail;; a . d.ix .. lieues dtOl:'lTapie, a '(;::en­
te de Sral'te" (1). 

ou encol'e, i1 situe un lieu Da:.' :,,'al?:.J0:.'t n un autre lic\1: 

"Il y a amm "DrCC c!uatre niIles 
l! r At l1e ne ::; 1 Pl~lh'e,~ trois Oll qna­
t:::e millec Cle Pllulere au Pi.:,e€ cn 
snivant leG z:i.nuositds de la c6tc 
et cing ::lillcs en I'i:'ts a At11€nes u (2). 

Dcs unit6s (:6 ncsu::'c ::;cront siElrleo: des licncs, COTI1.r:l€ nous 

de na:cchc (21 cheval) nou:::; tl'avc;;"sQnes l'Inachus" (3) an <2:5::;a:...t cl'Areos. 

TIn:!.z l' auteu:' nc cherehe ras a fail' € un v:':;;.~itaolc relev6 to­

ro::.;:..'a:):lique ucs lieu::~. Une S€11.1e (;y.ccption a cette :.'ecl(;: son souei 

"Oil voit iei, ?nl' cxet1p1e combien 
11 est difficile dc r6tnblir la 
v~rit8 gunnel une Cl'::CU::' est cnra­
cin6e••• je serai venu jusgufici 
sans avo!:' Im la t:'ouver! Je mt en 
retoUl'nerai sans l'avoir vue! 
Jf~tais Jam:; la constel"nation"( l~). 

Dsvant la l1:i.i'f'icult6 de localise;;.' lee :.'uinEc llE S:;.;a:.'te, il va eherchel', 

op::o'er: le::; avail' cl :SCOUVe::tec, n :fixe~' cles points de stables: 

..--~.- -~--~-~ .. -----.-­
(1) I.P.J., roid. , p. 63. 

( 2) I.P.J., roid. , p. 161. 

(3) I.I'.J. , Ibid. , p. 1°9. 

(l~) I.P.J., Ibid. , p. 87. 
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"Si l'on se place avec mei sur la 
colline de la citadelle, voici ce 
qu'on verra autour de soi••• "(l). 

et il utilise avec plethore de dCtails un procede qutil emploie plus 

sobrement d'habitude: "au levant••• en regardant vers le Nord•••a 
l'Ouest••• au midi ••• "(2). 

Mais c'est un Bouci d'ordre historique qui lepousse, et non 

d I ordre gcioc;raphi que. Il lui taut Si i dentirier aSpa..""'te: "Pour moi, 

jt :l.cnol~e si mea recherches passeront a. l'avenir, mais d.u tloins j' aurai 

m.@lc mon nom au nom de Sparte) qui peut seul le sauver de 1 t oublitt( 3) • 

En general, il cherche plut6t a determiner un paysage a. par­

tir des elwents qui le cOtlj?osent: "nous nollS trouvUmes aux portes de 

It Adriatique , clest a dire entre le cap dlotrante en Italie et le cap 

de la Licuetta en Albanie tI (4). 

En ce faisant, il utilise le procede coura.'1llnent employe au 

l.'VIIIeme siecle. Il ecrit pour des voyageurs qui veulent pouvoir se 

situsr dans le paysage en meoe tel'!lps qui 11 ecrit, pour un public qui 

recherche le d~paysement exotique. Mais lea situations de Chateaubri.. 

nnd sont toujours faites avec un Gl~nnd nombre de points de l'epere: il 

c'J..I, I.P. J., Ibid. , ;p. 92. 

(2) Il)icl. , p. 96. 

(3) I1·id. > p. 100. 

(4) I1Jid. , 11 • 38-39 
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est bien docu.rnentci, et il a soin de se i'ail'e nOn:u:l€r tous lea 61ciments 

ccosra:phiques gut i1 rencontre. Son ouvrage est done une tl gomme" qui 

eontient un tres grand nombre de noms de lieux, de nontaGl1€s, de i'leuves 

et de :p1antes. J:lous y retrouvel'ons en fait tout ce qui est indispensa­

ble a la gcograpbie. 
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,APPORTS A LA GEOq:r:.APHIE PIrLSIQUE 

Lorsaue Cl1a.teaub:dal1lL Imblic 1 t Itincrai:'c de Paris El. J:5ru­. --------~--

sa1e~, le 25 f6vrie:;;< 1011, "i1 joint a son recit L'L.'1€ ca.::te Ull bassin 

m:Sdite:C:;.'1l118€D ~tab1ie par LIl!lie: Lapie y a ajoute une multitude de 

norll8; et et est maintenant, su...c une petite cehe11e, un des oeilleurs 

~llV:'aGes lle cet 11abile edo::;:ca:;?11e" (1). Ct est dire le souei de la 

prScision qui anime ltauteur quanc1 a la c1er.~rche G80crapl1ique. Dtautre 

pa::.:t, Cl1ateaubriand, tout all lODe de son oUYl'see, Qonne:"'a une allure 

h'uuite Q sa p€nsce, eherchant toujou.rs a loealiser leB sites comme 

nous l'ovons vu, a preciser ~~ a~~ail, a donner des descriptions des 

notions sur les lieux parcOUl·US. 

Hous a110ns essaycl' dons ce chapitre at analyser les :51ements 

qui :..'clevent de la ?J.·Soccupation [5cozra:phigue de It auteu:..' et nOllS allons 

eXQ.."'liner les apports de ees descriptions clans le clom..aine dc la 

phie 3?bysique. 

(1) F. Dassan, 01'- eit., p. 11h. 

http:toujou.rs
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LE RELIEF. 

En ce qui concerne le relief, ses descriptions s'adressent 

stu"tout aux "Voyageurs": il nf utilise le milieu que :POtU- designer les 

elements qui l'entourent. 11 slen sert comme dtun decor qufil situe 

:pour ni€llX circonscrire la trame de son tableau. Ou alors, lfextraor­

dinaire morcellement du modele, la variete et la complexite des mouve­

ments ceologiQues ne sont la quia titre de marques qui vont servir de 

reperes: 

UUous avion::; 0. gauche 1 I ile de Fano 
et celle de Corcyre qui s'allongeait 
a l'Orient: on decouvrait par dessus 
ces tIes les l1autes terres du conti ­
nent de ItEpire; les monts Acroccrau­
niens que nous avons passes formaient 
au Hord un cercle qui se tel"1ninait a 
l'entree de PAcll"iatique" (1). 

Les accidents ::;cogr a phiques, d~nt la ju..'rtapodtion donne a 
ce pD.Y0a;:;e r:1ed1terraneen un aspect de mosaique ex:t:£'I;inemelTt mOl'ceIc (2), 

ne :.·etie~'ment pas l' attention de It auteur. I1 ne verra dans ces tY'Pes 

de structures, si differents, que des phenomenes disparates qui, scIon 

(1) 	I.:;!. J., Ibid., p. 40. 

( 2) 	P::erre 
Co1in, 
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la theo:de de H. Philippe Buache (1), constituent autant de bassins 

autonomes, separes par des che,1:nes Ce montagneo. Il restera d' ailleu1's 

au niveau visuel, cherchant a oecl'i:;:e des unitjs qutil associe dans un 

emlerJ.ble: "L'Ithome se distincue 1181' son isolem.ent et le Taygete par 

ses c1eu:: f1eches aic;ues" (2). Ses uescriptions relevent en el'fet de la 

peintul' € in:>ressionniste: chaque r>art:i.e est une entitS qui st unit awe 

aut:'es :pou..' former un tout. r~is cc ::!aysage reste tec!miquement au 

niveau de 1'analyse et, s'ill'oconstitue le tout I'0u:.' cr6el' IteJilbiance, 

le clinat censible, il ne pal'v1.ent jalnais a :franchh' leD obstacles qui 

le oe:>arent de la synthes€ qui d1bouchel'ait sur lte~~lication. 

Par c~ntre, il a 5U voil' les traits or1Ginau:;: qUi caracte­

l'isont les f'o""'llles du relief' In8clitcrraneen. Il 1~ema1'que ainsi lee ver­

sants ::aides m@me guand le volume nontacnetL'C est :faible: lion oirait un 

tj:'anC! mm' pel1?endiculaire It (.3), COtl1"le 11 note 1'in:f1uence uu l'ui8selle­

ment Bm' les parties denudees. 

"11ous nous trouvllmes sm' les sor.nn.ets 
aplatis des montacnes les plus al'irJes 
que jtaie jarJais vues. Ces sommets 
laboUl'eS pal' les torrents avaient l' 
air de Gu~rets abanc1onnc5s" p~). 

----._---------.---­
(l) 	Elilippe Buache a Ctabli unc: thcol'ie selon laquelle le moJele con­

tinental se trouvait l'amen6 a une s6rie d'alv80leo encach~6es de 
nontS$l1eS. (R. Clozier, 0:9. cit., 1'.89). 

,... ...(2) 	I.P. J., Ibid., :9. ).J. 

(3) 	I~)il1. , p. 285. 

T"' • ..,(l}) 	 _OlU. , :1. 5').::.. 
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Xl releve lee intl10sants abru!Jt::; Ilonta;3lJeux qui plongent dil'ectern.ent 

dans la rn.eT: n une enceinte Lie nontoc;n€s gui se termine a la ner forme 

la pln:!.ne ou le bassin d'Athenc::;" (1), de m@me il discerne les sols 

le chemin qui conduit de Bol'O€ a T:"illOlizZll traverse elf a"bol'c1 des plai­

nes cl;]s€l'teG et se plonse ensuite dans une lonc;ue valiSe de pierres"(3). 

Dane le paysOC;€ !.l(lclite':"'l'oneen, la couleur rlu 801 est ceract6­

l'istiQllC. Ln najorit6 des sols eot rou,3€, til'ant eu::: le violet et vient 

se eituer IIcnt::..'c les solo siallitiC}ues non calcaire:::; et les sol::; at accu­

rn.ulation calcaire" (4). Ils com;J.:;ituent lL.l1e des ~)lus bl"ilJ.antes pal'U:'es 

c t cet In lITc:ra Rossa" (). C!lateaubrianc1 n€ ]!ouvait :,:'este.:..· inoeno1"ole 

a la couleu::.' des sols; aUGsi r: I o.ttoclle-t-il ales d6c::ire: il tente 

--------------_._­
(1) ::t:.P.J., 1:):i.0., :;. 130. 

r; \ ( ~) G::.llcc 11::.chtot, coul's Ce CSoC:;.'D.:?l1ie l)l~rsiC}ue, 1bnt;;:;,;al , Udversit6 
_ ... _ c""'·''':!.·~· .,(:: IJ\"_ 0-- 1,., .J....l. ....~~,- ... J(~'".. C: 'i,)~~+. ~> ....'~"lC:, lO(;li,."V., .. ~....;:,.. \1_ .... ~\", la '''''''''o'''';;ne'.l.;J--U ....."'~.c. _'\,; v'-'~l"..... ·,..··.,ctv. ~"""·o-{tIlo..l ........... 

lE: :.:~~:;u1J(;Dt c1' tm :';clatenent ,Je la roclle sons 1 f cl'fet (1u eel de 1 t eau 
contCl1LlC dens les JiaclacEIJ de la :.'oche, 0 cause (;C le :0:,:''(;12 o::'IJ:lli­
tU(~e ;~iitl.l"ilC. 

(l~) P. 

., T'
( .,..', -. 

http:pln:!.ne
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"Hous quittnmes les Montagnes Rouges 
pour entrer dens une cha1ne de mon­
tagnes blanclUttres. !ros chevau.."C en­
fongaient dens une terre molle et 
crayeuse, formce de debris d'une 1"0­

che calcaire" (1). 

Dans 1 t ensemble, Ch.a.teaubriand ne s t arr@te guere au relief dont il ne 

fait que la toile de fond de sea descriptions. Deux fois cependant il 

se penchera sur cet aspect de la ceographie physique, sans doute parce 

que 1 f w.ite de l' epogue s' interesse a. ces problemes. 11 cherche 8101'13 

a fnire preuve d'erudition sur des sujets controverses, coome la salure 

de la Her HOl"'te ou l'origine volcanique de cette m@me l'~gion (2). 

Un:!..s il ne nous convainc pas de ltctendue de ses connaissan­

cea, nalcre de longues digressions qu'il tente de situer au niveau 

scientifique. 11 cite des noms: Laveisier, Pococke, lIasselquist; mais 

apree aveir etudie toutes les thcOJ.'ies,il ne peut se resoudl"e aprendl'e 

position et prefereus'en remettre a ltEcriture sans appeler la Physique 

a son secours"(3). 

Cc ntest donc pas au niveau de la description mais daDs les 

8J.L'T.:lCnts sous- jacents ql1ila COtll)OSent qui 11 nous faudl'o chercher la 

tl1 ar.lC G~oz;.l'aphique que contient 1 t ouvrage de Chateaub:'1 :l.and. 

(1) LP. J., Ibid., p. 281. 

(2) F. Bossan, Ope cit., p.38. 

(3) I.P.J., Ibid., p. 291. 
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Lea fleuves vont jouer un r6le important dans son oeuvre, 

soit qu'il a'attache a connattre leur nom, soit qutil se penche sur 

lem' cours pour s'abreuver de leur eau: 

"Je 	me suis toujours fait un plaisir de 
boire l'eau de rivieres celebres que 
jtai passees dans me vie: ainsi jfai bu 
des eaux du 14ississipi, de la TauJdse, du 
Rhin, du PS, du Tibre, de ltEurotas, du 
Cephise, de l'Hermus, du Granique, du 
Jourdain, du Nil, du Tage et de ltEbre"(l). 

Cette longue enumeration nOUB permet de juger de son inter@t, 

comme pour le philosophe grec Heraclite, le fleuve represente la fuite 

inexorable du temps: on ne se baigne jamais deux foie daDs la m@me eau 

(2). Le fleuve, c'eat a la fois le passe et le futur, c'eat toute la 

trame de la vie sur laquelle stattendrit le poete:"Que d'hommes au bord 

de ces fleuves peuvent dire comme lea Israelites: Sedinus et flevimus" 

C~). 1·!ais le fleuve symbolise aussi ltartere vivifiante du pays. C'eat 

son eau qui donne la vie. Chateaubriand en a pleinement conscience et il 

(1) 	I.P.J., Ibid., p. 132. 

(2) 	Haurice de Wulf: Precis d'Histoire de la philosophie, Louvain, 
!lau'\velael"ts, 1950, p. 14. 

(3) 	I.F.J., Ibid., p. 132. 
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va s'interesser aux pulsations dll reseau hydrographique. Or l' hydro­

logie oediterraneenne stinscrit sous le signe de la pauvrete et de 

1'irregularite Cl} et 1 t auteur fera ressortir le caractere fantasque 

de l'ecoulement des eaux. Il est surpris par les diuens10ns des cours 

dfeaux qui different des f.leuves des regions temperees d~nt le cours 

serpente mollement dans les plaines. Ici, ce sont des torrents ou de 

petites rivieres, minces filets d'eau pendant It£~e, oais turbulents 

en hiver (2). Soudain ~rssis de.mesurement, 1ls peuvent devaler lea 

pentes oontagneuses qutils dechirent violemment. Il nous donne ainsi 

des indications precieuses sur la description de ces coul's d'eau aux 

vallces "etroites et brist~s"(3), souvent profond~lent enchassees dans 

le socle illontagneux comme le Granique: "Le Granique est tres encaisse; 

son bord occidental est raide et escarpe"(4). Il indique aussi le 

regine fantaisiste de l'ensemble du reseau hydrogrepluque qui suit les 

anomalies que presente justement le Gl"anique dont "1' Eau nf a guere plus 

de quarente pieds de lal"geur sur trois et dem! de pl'o:fondeUl' (en ete 

(1) P. Gourou et L. Papy, 01'. cit., p. 184. 

(2) H. Ouzout' et Ph. Pinchenel, Geoc;rSKhie, BourGEs, F. Hathan, 1961, 
p. 92. 

(3) I.P.J., Ibid., p. 72. 

(l~) I.P.J., Ibid., p. 220. 
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puisqu'il le traverse le 9 septembre): mais au printemps elle s'eleve 

et l'oule avec impetuosit6"(1). Il note aussi que ces torrents a sec en 

~~e arrachent a la montaene gutils devalent (2), sous la violence de 

leurs cascades, des debris d~nt se chargent leurs eaux: ainsi nous pre­

sente-t-il le Cedron sur les riv'€s duguel 8 eta construit le couvent 

<le Saint Saba: aCe torrent est a sec et ne roulc gutau pl'intemps une 

eau fangeuse et rougie" (3). L' eau est fangeuse car elle est chargee 

de l"Jate:dels en suspension, et ;..'ouGie car la terre Ilcait€l'l'aneenne, 

COI,Jr.lE nous l' avons vu, a tendance a la laterisa.tion (l~). Lt erosion est 

dtailleUl's si forte que le debit au fleuve peut guelguefois €tre 81­

t:';;rc p.or lea alluvions gulil charrie(5). Cette sitLtat:i.on a frappe 

1 t iuac;ination de 1 t auteUl1: 

nIl est tres probable que le lit de 
l'I11ssus s'est pcu apeu encombre 
de pierres et de graviers descendus 
des montagnes voisines et gue l'eau 

(1) 	I.P.J., Ibid., p. 220. 

(2) 	P. Gourou et L. Papy, op.cit., p. 184. 

(3) 	I.P.J., Ibid., p. 283. 

(4) 	Lea laterites forment une croate due a la remontee par evaporation 
des silicates de fer et dtalllmine du sous-sol. C'est une crofite 
sterile dnas laquelle lea racines memes ne peuvent penetrer. 
(M. 	 Ouzouf et Ph. Pinchemel, ope cit., p. 85). 

(5) 	P. Gourou et L. Paly, op. cit. 1 p. 79. 

http:sitLtat:i.on
http:COI,Jr.lE
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roule a present entre deux sables"(l). 

Deux traits done retiennent partieUlterement son attention; 

a'tIDe part, la grande seeheresse de Itete; il re~~que en effet le 

manque d'eau dans toutes lea ~iviere8 gutil traverse; lea torrents sont 

desscehes et leurs lite sont oecupes par "des arbustes a feuilles lon­

gues"(2). Cet ensemble de constatations se resume dans la ren~rque 

qutil fait au moment ou, dens le lit du plus gl'and fleuve du Peloponese, 

a l'embouchure du Pamisus, sa "petite barque echoua faute d'eau"(3). 

Dtautre part, il aime a nous rappeler l'irregularite des rezimes alors 

que le debit du fleuve peut se multiplie~ en periode pluvieuse et gros­

sir a tel point que le fleuve sort de son lit et s'etend sur toute la 

vallee dans une erue gigantesgue. Ainsi, le llil (4) "d.ont la erne etait 

finie) eommencsait a baisser delmis quelques temps"( 5). Hais cette enor­

me stll'face liquide 1 t emp~cha de mener a bien 1 f exelll'siol1 entrepl'ise pour 

aller visiter 1es ryramides. 

(1) I.P.J., Ibid., p. 1511-0 

(2) Ibid., p. 52. 

(3) Ibid., p. 58. 

(4) B. Pasde1oup, Geographie, Paris, Hatier, 1961, p. 185. 

(5) I.P.J., Ibid., p. 434. 



Puis, sous une i'orme imagee, il note la presence de la "barre" 

qui correspond la un ai'i'ontement entre la maree qui chel'che la pene-trer 

dans la vallee i'luviale et la poussee des eaux douces qui entrent pro-

i'ondenent dans la mer sous la pression du courant (1). Eni'in, il signa­

le les inconvenients et les avantages que procurent cette eau malgre 

les c~i'ficultes que l'homme peut avoir la regulariser son debit. Dlun 

c8te, il d.ecrit lea etendues stacnantes qui contiennent les miasmes de 

la malaria(2): "Une lumiere nous guida a une ferme situee au milieu du 

carais dans le voisinage de Lerne. Je gagnai dans ce lieu malsain une 

fievre ••• "(3). Or, on sait que ce:::; mara1s n'ont pu €tl'e :'iduits qu' au 

debut du XXeme siecle et qutils ont freine l'evolution de certaines re­

gions Tl8diterraneennes(4). D'un autre c6te, il releve l'irlportance de 

Ifirrication: "le reste (du i'leuve) avait ete detournc plus haut pour 

arroser les plantations d t oliviers"(5). L'irrigation est en efi'et la 

base de la culture mediterreneenne puisqu'elle perr,wt de feire d'une 

r8zion desertique une riche contrce(6). 

(1) M. Ouzoui' et Ph. Pincheme1, OPe cit., p. 34. 

(2) P. Gourou et L. Papy, Ope cit. , p. 185. 

(3) I.P.J., Ibid., p. 106. 

(4) P. Gourou et L. Papy, Ope cit., p. 186. 

( 5) I.P.J., Ibid., p. 132. 

(6) P. Gourou et L. Papy, op. cit., p. 189. 
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LES 	14AREES m LES VENTS. 

Pour assurer les transports, on demandait, am{ n~ins du 

J~IIeme siecle d'utiliser parfaitenent les marees et lea courants 

~1ins. On leur demandait aussi de se servir de la cal~e des vents et 

ce qui comptait, ce ntetait pas la ligne d1recte du cherJin a parcourir, 

mais la lisne la plus courte en fonction de la duree du voyage (1). 

Tout voyageur SI interesse aces :;;lctlents qui forment le faisceau des 

conditions du voyage. La navisation nt est pas facile. En M~diterranee 

noins que partout ailleurs car tOl~e cette mer se trouve au centre 

d'Lme d~pression qui aubit des influEnces des montsGIles qui l'entou­

rent. 11 faut bien sUr se servir des courants et des vents, mais il 

taut aussi se m~fier des vents violents qui perturbent la navigation 

ou des tlcalmes" qui lfentravent (2). 

D'autre part lea secrets de la navigation a voile ne sont 

vrainent connus que des marina profesaionnels, or Chateaubriand emprun­

tera souvent des embarcations conduites par des pilotes inexperimentes: 

(1) 	H. Perpillou, Geographie de la Circulation, Paris, Centl'e de Docu­
mentation Universitaire, 1960, p. 22. 

(2) 	Ibid., p. 14. Selon H. Perpillou, la navigation en Mcd1terranee se 
bornait au pilotage, clest a dire qu'on suivait fidelement lea 
c6tes: rJieux valait navi£:;uer longtemps que de se perdl"e definiti ­
vement • 
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"Devant le pl10te est une boussole qu t l1 ne connalt point et gu'i1 ne 

regal'de pas" (1), car les ncditerl'aneens orientaw: ne sont pas de grands 

naviGutem's. Timores ou fanta1s1stes, 11s subissent les vents et lea 

mar6es plus qu'ils ne cherchent El les dominer. Le navire reste l' es­

clave des elements puree que le p110te i~nore souvent le naniement des 

instruoents ou l'art du louvoyase: 

"Le vent etait violent et eontl'ail'c. 
Nous mnes einq heures pour gagner 
le port d~nt nous n'6tions el01gn5s 
que dtune delni-heUl'e et nous fumes 
d€m~ fois pres Ce ehavirertf(2). 

11 est normal alo:.'s que l'auteur s'inquiete et relate les 

l)~l':~lJ~ties reneontrSes. D'D.utant :.,lus que eela lui pel'Ll€t de faire 

::!tlllac;e de ses connaissances techniques. I·1alheurense:-.l€nt eela It en-

t::,,'a2nc aussi dans des erreu.l'S de localisation ~;eo[:.;rqJ hiqu€ lorsqu t il 

te;lte de situer lea vent:::: et d' e:l;:pliquer leul' tl'ajet. J. H::lUeh, t:let~-

:;,.'olo:~ue et oeeanoGl.'aphe d011onee, evee l'ai50n, les €l'l'CurS de 1 t auteur 

qui ei"i;c "nu hasard la T;;"8montanc) le Mistral, les Z~plJ;'/::"s et les an-

tons"(3). Cl1.Steaubriand se tl'onrJ€, en effet, lorsqut:'.l affirme que 

tile Ilist:,;'a1 tt souffle dans l'Acll'iatiql1€ alors que, :pn:..'ti de VEnise, 11 

(1) I.P.J., Ibid. , p. 241. 

(2) Ibid. , p. 48. 

(3) F. fussan, OPe elt. , p. 138. 
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vOGue vera le cap d'Otrante: "le l~ nous tombames au calne: le mistral 

se leva au coucher du soleil et nous continuames notre route"(l). 

Lt autel1.r confond alors le mistl~al vent froid du Nord qui st engouffre 

dans la vallce du Rhone et balaie la r·tediterranee a la hauteur de Mar­

seille uvec la "Bora" qui resulte de l'zcoulement brutal des masses 

d'air contenues dans les AJ..pes dinal'iques et qui souffle sur l'Adria­

t1que. De la mame faqon1 il situe le long des cotes de Constantinople 

la Tramontane qui en realit~ descend des sommets du Roussillon (2). 

llais Chateaubriand se ncfie lui-m@me de ses connaissances et 

il previent le lecteur au depart. En parlant d'un marin qui le prena1t 

pour quelque officier de la Llar1ne fran'iaise ne dit-il par: "il (le 

marin) nc savait pas que me boussole n'ctait pas aussi bonne que la 

sienne et qutil trouverait le port plus aGrement que mo1"(3). 

Il ne pourra vra1ment donner le change que Pal' rappol~ aux pilotes ori-

antau::"C qui respectent sa "su:perio:dtc dt OccidentaJ. et de FranCiais". 

Cependant, malsrc ces erreurs flagrantes, Chateaubriand 

arrive a nous faire prendre conscience de I'importance de ces elements 

pour la navigation. Sans cesse, i1 rassemble des precisions qui 

(1) 	I.P.J., Ibid., p. 38. 

(2) 	P. Gourou et L. Papy, op_ cit., p. 78: Les "coups de froid" sont 
dus a des vents de terre soufflant des antia,rclones froids conti ­
nentalL"'C vers les basses pressions de la tiede Mediterranee: Ainsi 
sfexpliquent ces vents glaces, comme le "Mistral" proven~al, la 
"Tl1amontanen roussillonnaise et la ttbora" llalmate tI • 

(3) 	I.P.J., Ibid., p. 37. 



G.cviennent llOCUDentation. HOllS fJayons, par exemIlle, que le choix de 

l' ::.ti118l'ail·c Ya etre f'ol1ction ues vents. O;c', nombret1x cont les c::::,i­

tiqueo qui ont consi6~re cc choi;:: co::t:1e conc1itionn~ n une fin ;c'oman­

tique dont 1 t objet se sitl1ait en E:::::pacne, a l'Alha>:l.bl'a. En r6alite, 

Chatcaub::::iand ser.ible ovoir 6tnc1i6 Don voya:;e IlVont (le I' cntrcprcncu'e 

et i1 savait que, a la :fin Cc l' ~t6, le vent coufi'lait all lbrll et que 

tC,11Jl'€ all le::.' octob::.'e, jar:w.is il n t CLu'oi t :'.m efi'cctue:..' le :::al'coUl'S 

i11VC::"8C a la ncne :'ipo<:uc. Dc la 1'.1C1:1(; i'aqon, 11 Iui f'aut teni=-' C01::11")te 

"Leo 'lento l111 lTol'(l n' avaient plus que 
su, Sel11aines a ;:Jou.fflex- et, si jt Ol'ri­

• J.. .... ',,, C t t· 1 . 
va~s vrop varu a ons an 2nO)? c, JC 
cOUl'rais le l'iGque Cl t Y &t::.'e €n:£'cl'r1;:; 
pal' le vent (]tOL~eot" (1). 

D' autre part, il sait conl:lien sont alSatoi:"cG 1ec p::,,·cvioions 

de c1u::."je et ner.1€ tle direction 10l'::;gu' 011 est en mer. La dill'CC est en 

etrc favorable, se 11::121' au Ibl',1, :pal' e;:el1lp1e, et 11 passe alo:..'s "::.'a­

pideuent 11:i:le de POr:lrrlO et celle c1e Pela;:;O'::"a" (2). linis le vent 

(1) I.P.J., ILiu., p. 170. 

(2) ILiQ., v. 3D. 

http:jar:w.is
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cont::.'ai:::'€ peut rendl's hasal'c1cuse toute tentative de navi:::;atlon: IIcont:!:'a­

ri,~s par le vent et par la l'apidite du cou1'ant, nous cr=j}lo;j'omes sept 

nOl'telleo jom.1 nces a 1'emonter de Rosette au Caire"(1). Ou encore, il 

l)€llt fail'e c1~:fallt, oblie;ennt les voya:::;elll'S a intel'rou.;.lre leu:;.' course: 

"le vent nous laanque et nous pass~mcs la nuit en cal:nc sous la cats d t 

Buivl'e une d.irection :.);;.·6c186 seulble et::..'€ tout atlssi 1)1'6cai1'e. 

Lea :.,ilotes, illcapables de di:'i:::;el' lcurs batea.u",'{ 1XI.:: nauvais temps 

st aDanclonnent quelquefois au::: fm.'ces de la natul'e. AL1 gre des 11~-

nen'(jc, 11s chane;ent alol's de parcom's et peuvent r.tcne c1:h'iver d' un 

G:'and l1olilbl'e de lieu€s: 

"tel bctinent qui parcourt ainsi (a la 
o.6rive) deux ou tl'ois cents lieues horG 
de sa route aborde en Afriaue au lieu 
d t er1'ivel' en S:r:'ie" (3). ~ 

Hous connaisson6 maintenant les d.ifficult~s de navie;ation 

en 116diter:'ance. Uous savons, 1")ar exemple, que le vent l1u Hord sout­

fle en 6t:G quand la depression Illl'ac1iterraneenne subit lea influences 

ter.1p61'~es tandis qu r en hive:c 1 t influence subtropicale l)l'ovoque des 

ven{;s clu SLld. Df autre pal't, lea vents d' Ouest sOLtf'flent en novemb:..'e 

(1) I.P.J., Ibid., p. 1~39. 

(2) 11)i(l. , :po 200. 

(3) Ibid. , p. 241. 



puisqu'il nous dit le 26 octobre: "un pareil c1elai (un 1:lOi5) r;:t
1 aurait 

e;:pose a lXlsser 1 t 11ivel' en Ewl)te car les vents a' Ol"!e et allaient com­

aenccrU(l). Et lea vents jouent un tel role gut il renonce plut6t a 
son e;:cm':::ion a 1 f intcrieur de l' EQlpte. 

C:1ateaubriand nons renseisne done sur le ::,)a5saGc des vents. 

Ses rel:m::.'ques sont sans doute e:.:p:.1:rimentales, mais elles nous permettent 

par des vents chal1ceants. et est a nous de tirer des conclusions de ses 

(1) I.P.J., Ibid., p. 450. 
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LA VEGETATION. 

La !lhysienO'mie de la l1~Suiterranee rurale pr6sente des ep:9000 

sitions QUss! viceureuses que sen l'elief. l:Iais si la VQ:l'i6t6 des plan­

tes cent:;.~aste Bvec la menotenie de 1 , EUl'ep€ teop6r~e, les techniques 

BCl'iceles pal' c~ntre n' ent :las va:.'i6 (~epuis Virt;;11e et Varren. La 

2?luJ?a:;;t des :·eo.ons cependant sent 11asoees po.:.:' plusieu::::13 cycles, Car 

de ell'aina.:;;e. L'histeire nous l'acente le bou1evel~serlent des Geci6tos 

l'u::-alec, le 11ay'Gage neus l' c:~lique: 1es m&:les pentea rocailleuses se 

transfernent en terres fertiles ou cn na:.:'ccaces fi~V:'el~ selon le tra­

vai1 (les hemtlcs (1). 

Chateaubl'iand a perqu ccs Qnticli~"C (2). I1 a vu la d.ispa­

dt6 Cc l' effert humain et il sOlli'fl'C de la rilisE!l'e de la Gi'eCe apa­

tbigue seuo la tutelle tm'gue. Le Gcl me-me lui appa:ra:!:t alers comme 

diff1:':'ent: "En Ceneral, teute cette terre de 1 t Acie ae :lQl'ut fort 

sup8:,'ieure fa la te::"re QC la G::ece" U). 

(1) 	P. cit., p. 187. 

( 2) 	Lt anticlimax cerrespend e. la dCc;l'ac1atien d' uJ:l€ fOl"TI1€ stable d' cqui­
1101'{; entre c1inaC, sel et vCGctation. 

(3) 	I.P.J., Ib1d.,p. 211. 
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Devant cette divers1te, 11 est diffic11e dt~tablir des nor-

w.eB ou d.e trouver les 61Cinents c1 t \.J.ne oreanisation au niveau de 1 t uti­

1isation bio-ceoerapbique. Ltaute~ Ita compr1s. Et 11 nous decrit 

la vecetation en tenant COtWte de cette impossible classification. 

Ce ~ui ressort de son texte, crest dtabord le gl'and noubre c1 t especes 

de la cOTlposition f'loristigue dans laguelle :;:u"edominent les arbres 

et lea al'bustes a feuilles plus ou Iloins coriaces comr.1e le cal'oubiers 

et le =lhill~"1'8a, COm:r:1e le grenadiel~ et l' a gnus castus. Pa.;.:' ses des­

cl'i:;;tions, il situe des associationG veGetales deval1<;;ant ainsi les 

plus crands Geozraphes pour lesguels: 

"La composition flo:dstique n'n gutun 
intcl"et secondaL~e. Cc qui conpte sm.'­
tout, crest la pl1Ysionomie des asso­
ciations vce:;8tales If (1). 

01', Chateaubrianc1 Crou?€ toujOU1'S ses :;;lanJces. Iei, cc sont 

::;1'oG caieu:: de liE: dechauss "( 2) qui donnent au :payS8C€ SOl1 allure 

:plant':;::; de nu.:i.'ie:'s, de fiGuicl~G ou de SYCOt:lOl'es. Oi1:" voyait au~si 

O€Ol1COU]! de ~!osteques, de :'oisinn, de concoubres ••• 11(3) 

Cl.) 	 P. IE:.'ot et J. D;;.·esch: La ~t:clite:cl'onee et le lbyen Orient, Pcris, 
I':'e::;:::;es Univ€:c::;itai:L'es de F::ance, 1953, 2 yol. :'" ;;6. 

(2) 	I.P.J., Ibid., p. 52. 

(5) 	Ibicl., :;:. 79. 



Pa::- Qes ~,;:,:ai"l.:;s rapidcs, l' autcUl' a c1iff~r€ncie leG cultu.res seches des 

CLl.ltU:;:CD irriGu~es.. 0:.', eD ILditc:::"lln6e, on passe cl.' une stej,Jpe pier­

ncuzcs. La c'est une CultlU'C c;:t;cl1sive Oll un :noi::;rc ~iatUl'aGe,ici, 1'E::au 

l.<Gcn(;:;.'c le sol do.ns une fert;iliJd nouvelle (1). 

D'autre part, ltolivie:..' est la base n€'ne dE son ;jnu.m.~ration 

, ,. t' 
v,..:~;:\;;a :LYC. 11 le clte chuClue foi8 gut il le rencont:.ce, que ce S oit en 

G::-cce au r.rilieu des lauriers roscs,des ac;nus castus et des cornouil ­

lie:.'s, en Tel.'re Sainte ou 1110. colline du tridi € st c::mverte d t oliviers 

clairscm6s sm' tm tel'l'ain l'ouGeat::-€ u (2), ou en Ttmisie ott l' on l'l'ati ­

qne unc cu1t;m'e intensiye a l' 01.1b:.'c de S orb:..·cs: 

"La caugogne aux environs de Tunis 
est agreable: ellc presente de Gran­
des plaines SCr.l8eS de b16 et bord~es 
de collines qu'ombl'aoent des oliviers 
et des cal'ou1Jiel'S"( 3). 

Par cctte enunJration d~taill~€, Cl~teaubrianu devance encore 

les cCoQ.'a:;}hes qui 6tablissent aujoUl'd l hui les lioitcs du l)ays mcditel' ­

ran~€n en i'onction des sites Oll 1 f on :9ratigue la cult;ure seche de 1 t oli­

vie:: (1~). 

(1) 	P. GOUl'OU et L~ Papy, op_ cit., p. 186. 

(2) 	I.P.J., Ibid.• , p. 278. 

(3) 	I.P.J., Ibid., p. 471. 

(1;.) 	 P. Bil'ot et P. Gabert, La Heditel'renee et le Ibyen O:dent, Paris, 
P:~esses Universitaires de Fl'ance, 1964, p. 71. 

http:rencont:.ce
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Ailleurs, Itauteur rerJal'que des alveoles ]!riy6es de ressour­

ceo arboricole5. Il voit la cl:jC;l'adation de la ve:;&bation guand le C01'­

tece d.es plantes arbustives qui suivent ordinairerl€nt l'olivier et le 

cal'oub1er ste~~ace devant le r~Jarin, le parasol, le y8lLuer nain pour 

~ai:.·e :place a la garrig;u€: ttpartout que des fiancs COllYEl1iS clrune espe­

ce de ch€ne vert na1n a feuilles de houxt! (1). PlUG loin encore, en 

TC1'l'C Sainte, et est la desolation: nToute veGetation cem:;a. Lea !:lOUS­

ses nC-ae disparUl~ent" (2). Ce-(jte d6Q.'adation due a 1t aric11te et au 

rmnque de travail humain l'afflice. Les sor.ml€ts sont pe18s, desel~s, 

ravaGos 1)a1' le ruissellement: unous entranes dans un desert qui ne 

~:::nit qu' a la vall~en (3). 

A c6te de ces constatations g~nera1es, ltauteur s'arr€te a 
ccr"Gaines particularites. La cultUl'e de la vigne l'stient son atten­

tion, car la viticulture de la partie orientale est di~f6rentE de celle 

]?l"atiguue en £.l;;dite.r.ranee occidentale: 

"Les vicnes ne sont ni elevees en 
glurlandes sur des arbres comne en 
Itali€~ ni tenues basses co~~ a~: 
environs de Puri::;. Chaque eep forme 
un faisceau de v€l'c1u:'e isole autoUl' 

(1) I.P.J., Ibid. , p. 71­

(2) Ibid. , p. 266. 

(3) Ibid.• , p. 71. 



duquel les Gl'appes pendent en auto~ 
1ne comtle des cl istau.."{1t(1). 

On voit que dens l'enonce de cas considerations, Clmteaubriand etablit 

des cOt1poraisons et nous perDet ainsi de tirer nos pr~~res conclusions. 

Le. vIsne lll11)artient en effet a la cote nord de la U~ditcl'ranee ou ce­

pendant sa culture ne sera developpee sUl~ un plan commercial que dans 

la partie occidentale. 

De ngne, il renarqu€ le romarin qui a fait la celubrite du 

aiel de l'Itrmette.. Il remarque aussi l'abondance et la vari(.~e des 

leGlU1ec des que le paysan P€ut irricuer son sol. Or, nous connaissons 

les prodiges de cas civilisations qui savent utiliser toutes les res-

sources l1ydrauligues depuis le captage dt une SOUl'ca jusqu' aux rigolas 

alinenteec par lteau des fleuves cherement disputee (2). Lfeau est en 

H::ditel'ran:fe le bien national. 

Enfin, il nous donne de pl1ecieux renseicnements SUl' le coton, 

plante dtoricine ceyptienne qui recherche un etc partiClUierement sec 

et chaud. Il le verra naturelleuent dans la plaine du nil (3), mais ce 

vo~raGeur a le sens de l' observation tellement aiguise qu' 11 le deni­

chera beaucoup plus au nord, en Grece ou lIon peut s'etonner de sa 

(1) I.P.J., Ibid., p. 113. 

(2) P. Gourou et L. Papy, op. cit., p. 189. 

(3) B. Pasdeloup, Ope cit., p. 160 



'!!95 ­

presence: "lious d.€seendiBES ensuite dans une gorze de ',rallon ou 1 ton 

voyait quelques champs d' orce et c1e eoton"(l). 

La encore on est sUl~rio de voir la rapidit~ du trait, puis­

qu'a cot6 du coton, l'auteu:' situe de l'ore~, plante beaucoup plus r6­

s:'.stante que le blj, qui vient parf'aitement conpletel' une association 

v;;!cotale de climat particuliCu'€nent sec. 

Rien ne lui 8ehappe en effet, et i1 remarque oeme la prasence 

saugrenue d'un saule ple~'eur qui est venu se perdre dans le paysage 

et dont il commente ainsi 1fori~~ne bizarre: "je ne sais dtou ce saule 

p1eu:'cw.' a 6t6 apport6 a Hisita, et est le seul que jfaie vu en Grece" 

(2) • 

Hous voyons, d t apres eette etude, l' c;dirarle eomplexite des 

~l~ments eontenus dans l' OeUVl'€ de Chateaubriand, en ec qui eoncerne 

la vesotation. On :peut dire qu' 11 a tout note, tout l'aPl")orte, et que 

la situation qu'1l nous Gonne 110tll' toutes ces planter; J?otll'rait servir 

de base a une etude scientif'ique pour d6t€l~Jiner lea lirutes de la zone 

1:18diterl'ruj~enne tel1e que lea ;::;eo[;.'aphes raoderner:; le con~oivent: a 
pal'ti::;.· eles associations vQGctsles Et de la localisation c1€ chacune 

a' el1c:3 (s). 

(1) I.P.J., Ibid., p. 52. 

(2) I.P.J., Ibid. , D· 80. 

(3) P. Bil'ot et J. D:.'esch, OJ? cit., p. 56. 



APFORTS A LA GEOGRAPHIE HUI·IAIllE 

A. c6t6 de la C;2ocrnphie pbysique qui eClmJ?J!€ dnns une certaine 

l:lCcu:,'e 0. 1'influence ue l' holJ1.1.€, nom; trouvons toute une sc::.'ie nouvelle 

10, CE sont ces plantations, des ~outes, Qee ponts. ~out ceci est 

l ' 0'1"·· .... 0,", l"~ .. , '·'OYT"'" (1) L t l:or1J:1C :;lnnte, dof::.:ic11e, :'cooice; 11 cul­'.. _ 	 0;.....\, ...,/.::. ~c...L. ""_ h1o..."'C ..I.oc. 

'Give dcs :':Jlantes et il Gonectiql1€ des ani:-mUJ~. :Eh~ L'J:1 not, Ithomme amC­

na:..:;e la cont:'6e dans laquelle il vi~G, en fonction ck sec -0(;SOin8 et ae 

V:i.dal de la Blache a ~)l.'iG conscience c1e cette ptU't iJ:1porta."1te 

La [;,50o.'a1'11ie hl.U::W.ine Est avant tout une ~tl1de de 1 t influ­

enee (;e Itl101:Jr;'lE su.:;: le uilieu, :lais crest aussi une Oet:'Vl1 C d'6veil 

at ic1lee et (le recherche:;! dont la :)l<OCCllpotion iJ.ajeu:·c SEra a' analysel' 

leD causes :le CCG influence::::. Lt :holution des foits vlent en effet 

(1) 	P. GOLU'OU et L. Popy, cit. , 187. 

(2) 	J. Brunhes, La G~o¥a;ph:ie IIm:mine, Paris, P:i:€sses UniV€l'sitaires 
de Fl'ance, 1956. 



confil"r.ler la vnleur des ObS€l'vations et des donn:::e::;. TClUt ::epose donc 

sur la notion at observation a ]!artir de laquelle on chel'che a develop-

per une serie d'6chantillonnac;es. O~, si COIDrle le dit Jean Brunhes: 

"Ue voit :Das qui veut"(l), on ?el1t penser que Cllateaubriand, par SES 

la. li::;n6e des precurseurs de la G~oG.'aphie hUl:J.ainc. 

Hous verrons dans l' jtude de son voyaGE en Orient gut il Sf 1n­

tcb:eosc a tous lea domaines hW:1ains: population, histoil'c, :;?olitique, 

eJ(j qu'il nous d6crit les :.;,e:::ultatG importants <le It influence humaine: 

v-llles, r,loyena de transport, :i!conolJie, qui l' €stent les sUj)ports de 

toute cStl1de s el'iel1se de la GioCl'aphie hlll:1aine. 

Ccrtes, Chateau"uriand, corane le dira Joubert, a une vision 

particulie~e des choses: 

"Ce beau G:.::n~e c:~celle :Jcale:nent 
et a prendre les objets comoe 11 
les voit et a lee voir comme il 
lee aime, et ales jUGer tels gufils 
sont"(2). 

Et et CGt uone en filic;rane, a t:.'ave:,'s ses deSCl'iptiol1s, que nous c1evons 

teil ccc observations. 

(1) J. Brunhes, op. eit., ~. VII. 

( 2) Cm:l'esnondal1ce,ib1d., lettre a la duchesse de L,~vis, le 22 octobre 
~i'I~=.....~=;..:.
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LA POPULATIOH. 

Chateaubriand voyaGe pl'esque seu.1. Un cotlpaGl.1on de 

route et quelques mercenai:;..es, C.:uic1es ou janissaL"'es i'ol"L1.ent le noyau 

(Ie la troupe. C'est peu pour travel'se:.' des contrQes ou l'ecne l'inse­

cw...itu, Dt out:.'e part il voyar::;e tonjours El cheval on en 'barque El voile. 

Et ~r a-t-i1 un neilleur moyen de voyaGer? Il 0. le teqps ue voir et de 

x'6:1ecml'. Il a aussi le temps de se melel' au peuple, de :')ose1' des 

questions, ue con~rendre la population. Il se renseicne aupres des 

moines ou aupl'es des consuls auprcs desquels il est introduit par des 

lettres de ::ecornma.ndation::: (1). u:: 2ait est la: il 0' intul'eose o.ux 

coutumes, au;: habitudes et il che:'che a nous corilIJ,unique:.' ses connais­

::;o.nces. C;:;rtec, 11 va €tl'C influence pal' des id,~es ;:;:::Sconc;ucs qui 

l' eU::;JeCll€:.'ont peut-€t:'e de veil' avec objectivit~ (ne va-t-il })as rev€ ­

ni:' canG cesse sur la ba:rba:'ie et la tYl'annie des Tl1.rcs), r.1O.i5 dans 

l' cnGemblc, il l'eChel'che la v~l'itG. 

Il note en l"l1' €L1ier lieu 1 f :'l1fluence Clu clir.uat Btu' le GOUt 

(1) 	jL'cluves des affaires Qtrance~eG, Ttu-quie, Correspondnncc politique, 
:10. 212, pieCe Ho. 93. Cl;aJ(;eaubl~iand. nous pa:de lui-m€ue c1e ses 
lettl'eo de :"ecommandatioDG que lui avait accoj,'c1ces To.lleYl'aml. 
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It( ) ... ,,' " . tEot plcin de calme 1. Or, o~en a]}r€s lui, les :::;joc;::.~aphe::; VOl.en 

dano le clinat l'Lme dez causes primordiales de l'eml1reint€ humaine a 
la :::l1.u'f'ace du Globe. LOl'SgU' on se place en face d.e la ten'e, il est 

(le [;ramls faits climatiques qui s'inncrivent sur le sol Pal' le reV@­

ter:lent vjc~tal et pal' la ;;":~I>artition de la population (2). Chnteaubl'i ­

~;1D.in. H'y a-t-il pas d f aille1.U's corr~lation entre le milieu et le 

COi'o.ctere de l' home.e? Le Hi<lltel'raneen ne forrne-t-il pas l'L.'1 type pa::...­

ticulier nc de cette associat;ion de la r:ler et du soleil (J), liee a 
des cal'acth'es h~r6ditaires? Des tY!,)es ll~diterl'ancSens e;'i stent et le 

r.16:dte d.e Cllateaubl'iand est a' ovoi!' 1'elevc des dif:ul'enC€S entre le 

Co,:T)Orterl€nt c1u Gl'CC et celui de l'E::;Y"ptien et du Ttmisien, COl:lLl€ il 

.., .. t" , .. it..·.J- '+' ... ·ta sal.s:;" ctans une V:LSl.on res oi'eve, no. s res Jus ..e ee:. ..,al.ns lal. S 

hu.:-w.:i.m: caract6:cistiques. 

Il note ainsi l'occupation tres h~tcroG~ne du territoire 

L&. l)o::!illation s'cntasse clans de ;:.;1'00 oourgs !.lans un :;.'~:rlc;:€ acf€nsif, 

ca:;.' la I!0dit€!'!'anG€ a toujom'.G lL11 vaste chaap U.e l)ata::lle (LI_). 

(1) 	I.P.J., Ibid., ~. 41. 

(2) 	J. D::"tmhes, op. eit., p. 119. 

(J) 	P. II::u.ycn-Van-IIuy, La 1:l6trJ.1)1~rGi~ue du ]3onheQl' che~ A. Canms, lieu­
chatc1, a la baconni~re, 1962, :;;). 29. 

Ch) 	 P. G:Ju.:.'ou et L. PalW, op. cit., :;:). 107. 

http:V:LSl.on
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Pa.:..' cl'ainte de 1 t envahisseu.r, le 1,1::diterroneen che:::c1:e a se g:;.·ouper et 

"Dc t:.:istes villaces stelevent en 
pain de suc:.:e all.:..' des rochers; 110 
sont domin6s 1)0.;;: des chateau.::::: plUG 
tristes encore et guelquefois en­
vironn:':s cl' nne dOllble ou tl'iple el1­
cenite cle l:lll:'aillco"(l). 

De 11lus, lea cUSs qui accueillen"!:; ainoi une population supel"flue ne 

peuvent carder de charE1e. Elles sont enconb::;:'ces cl' an1r:J.au.:::: dOr:1estigues, 

::;..~6able. La caJ.:rpacne subit un v6:dtable exode et D:::csente sea champs 

clans un Ensemble de parcelles san::; oucune separation, sans al)pal'ence 

de propr1'ete. Ctest le "c16se:tt" ca::1j?acnard, LtoQ:icultu.:....e n':' est 

d' uilleUl'S l'oS :.."ationnelle. On cultive Du.:..' des t€l'l'eO c1if':dchees ae-

Ion une technique tres pa:·ticLuiere: on brUle lea arbres et lea plantes 

ar1m£'ves: Itils Dlcttent le teu cm::: jelUlEs l)lonts et rJut::lent les c;ros 

arb:..'es. Tournetort dit que c' est l)OUl' ou.:.,-rnenter les ~)etur6Geslf (2). 

ct cSJij la culture sur D;:Ulis dont le::; cendres sel'vent ut en;;,:ais (3). 

ales Dons les or-ores et des chcr.l?s Qe coton voisil1€11t aY€C des chat:l:9s 

at o:i.':::.;e. A cause des dif'i'::cultSs cli:::1Q'liiques et l111;ydqucs, le IEditel' ­

(1) I.P.J. , Ibid. , p. 197. 

(2) I.P.J. , Ibid., p. 217. 

C.l€(3) •'11 ' 1 Deveze,.. Histoire des For@ts, Paris, Presses Universitaires 
de France, 1965, p. 116. 

http:an1r:J.au
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raneen en est arrive a tenter de multiplier ses cultures: il utilise 

au niewc cheque parcelle et se sert souvent de l'oobre de sea arbres 

pour p:coteger ses cereales. Cha"iieaubriand sait donc regarder. 

11 retrouvera aussi certains traits qui tendent sans doute 

a l'universel. Ainsi decouvre-t-il la superstition des marins. L'ho~ 

me est l'artout le me-me. Le Mediterraneen ici lui rappelle le Breton. 

Lee rJarins prient la Sainte Vierge dans le peril: 

ULt homme dans ce moment devient 
religieux et le 1'lambeau de la 
philosoplue le rassure moins aU 
milieu de la temp~te que la lam­
pe allume€ devant la Madone" (1). 

Ceci nous amene a camprendre les dangers de son eJ~edition. 

Sur oer, il brave lee elements et les pirates barbaresques. Sur terre 

il d.oit affronter d t autres dangers. Lea routes ne sont pas sares. Lea 

voyaG€Ul'S fran~aia nfont pas d'autre garantie que le traite signe par 

Hen:d IV. Mais ce treite, me-m.e Sf 11 El ete reconduit en 1802, offre 

une securitz precaire. Tous les voyageurs qui ont visite POrient ont 

coni'irl::le que les routes etaient dangereuses. Des voleLU's pillent lea 

voyac;eurs et, a plusieurs repl'ises, Chateaubriand sera tenu de payer 

tribut. L'insecurite du trajet Va influencer son itineraire. La 

France et l'Angleterre sont en Guerre. 11 cho1sira Trieste pour pren­

dre un boteau neutre et quand 11 ira d'Alexandrie aTunis il craindra 

(1) I.P.J., Ibid., p. 36. 
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W1 moment que le bateau ne se ref'ucie a I..Jalte. Sur terre, il ne cher­

chera pas a st~carter des routes f'requentees. En Gl'€ce, il prend deja 

des vl'Scautions: "Cette route, Il.;;"'t1c;re la justice e==p~(1itive du Pacha, 

ntjtait ;as sOre, et nOUG nous tenions prets a' tout ev~ne,',wllt tf (1). 

Et; de fait, i1 af'i'ronte de nor.ib:ceu:~ dangers: des soldats turcs p1ai­

santent et tirent un cou!) de feu au-dessus de sa tete; en partant de 

Saint·PaLll, i1 risque dtetre attaquo par des voleUl's. Dc Dene en Tur­

(lme, i1 lui faut se d::StoUl'ne:.:.' Qe sa route: tile fu·oJJ.an !l€ repondit 

qu'il ~tait inr,9ossible de traveraer la Tlontasne; qlle nOllS y serions 

infaillibleoent 6corges l1(2). A J~::,'usalem, i1 subira If assaut des 

BetbleDites et en E;::y:pte il essuiera le f'eu des assaillants arab-es. 

lIais sUl'tOUt, COr:lll€ nous It avons vu, Chateaub.:l!iand va SI at­

tocher a distinguer les diff2rents tY1)es mediterran6ens. Il va meme 

a?p~rer SlU' la liberation des f'orc€s hostiles des invasions musulma­

nes et d.e It occupation turque, qlli e;:pliquera la staGnation d I une ci­

vilisation lcguce par Byzance. La Hediterran6e est le oel'ceau des 

civilisations: Chateuub:;"iand. ve ;,-" l'encontl'er quatl'€ t:::'J?es de popula­

tion, dont il va essaye:;:" de l10US clucrire les caractcristiques et les 

(1) I.P.J., Ibid., :p. 61­

(2) I.P.J., Ibid., p. 212. 

http:fu�oJJ.an
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D' ubora les G::eco. Mais il est degu. Pom' lui, la Grece 

rCI)l'CSente la granae civilisation. En tout Grec devl'ait slidentifier 

~T .. 'D,rl-h 1l'- • .. J...J..' • t fun ~~l.One::::,c ou un ,1;;:J v aeore. "lCI.J.s, peu a peu, C€vve V'J.sJ.on se rans 01'· 

ne. La c;;;cce qu'fl s'irlaeinait ne vJ.t que dans le ?ass6. Partout des 

vestiGes de sa grandeur, d~secolonnes, des ter~les. Les nOftm antiques 

chanJ"ent a son oreille. 11uis la l':5alit6 est at auta"lt plUG d6c€vante, 

le con·~.::.'aste l)lus r:J.arqu~. Le G:rec d t aujourd t hui est cou:.ni8 a llo.l'bi­

tfAlm.'s le cO;:1T.lanUo.nt se leva avec 
effort, ?rit sa carabine, ajusta 
lonGtcl1:xl €nJ':;1'e les sanins le 1)CC"­
snCe ( ~ c) et lui lacha son c;u.;) 

.J..\...i.'~e ''''uo::il''.... _ (1',. 

Le ::":"£C esJ
.:; dcvenu craintif; 11 st'toit, :-;lie GOllS la f~l'ule du vain-

C::Ueu.r. TOllt 1 t inquiet;e et 11 ne ::::a1'" que I'ui:.-: unous n::::el'gCu:les une 

mis~j;nble ferr.l€ o:ccque dont les ho.oitants s' el1fui::ent a not::e a:;}pro­

et :'')OlU' 

flRien n' est triste co::m€ de ne l)OllV'oi:l.' 
jaT:llli~ a.acotlv::i::..' 10 narcuc d t till€ :~'Ol1C 
DOa€;;,'ne le ou vous U?€l'C€VeZ enco:.'e 
dans le :':OC11e1' la t:i.'ace d.es l'oueD anti­
ques" (.3). 

--_._---------_._-­
(1) 1.1'.3., r'l)id., :p .119. 

(2) Ibi2., ~. )~. 

http:cO;:1T.lanUo.nt
http:V'J.sJ.on
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All Jcncl1.:'ant, les G:CeCS SO:1t UO~Ge, inquiets, 

P::::w:tont, c t cet sane JoutiC le G::.'ec C2ue C:~atc:.mD:':~ona a le 

nOL1G a::::1x:och:5 au COI.:W.'S (1;:;; son voyaGe. Sf 11 rencont:::e C11 c:L'fet, un 

jCl:nc ::;:ec affable qui lui off:.'c des "confltul'€s et; ;]u vin", il n 1 ac­

ce:.)te :.X!C son hospitolitc, :)0::: l)lus qu f 11 ne voU le G:::cc qui faisait 

dn Cond::on et qui 11 abo::.'c1e ')ou:..' lni contie:..' des lettres a 1 r attenJeion 

de II. Fauvel. non, en Gl'E:CC, il ne cotoie que des Tm.'cs, c1es attachcs 

a' ar:ioassade et des 6tranGc:;:s. 11 10Ce chez des Albal1ais, chez des 

Italieno, jar.la.is chez des G:::·ccc. Cc qui 1 t int~l"esse, cc sont le:::; Grecs 

LlOrts: "Je l'cpondis que je voyaceais DOur voir les peuples et surtout 

les G:::ccs qui 6taient I:10rt8" (1). Il voit 1:1al leG vivants. Tous ses 

CO:El€ntai::.'cs sur 1 f attitude Qc cc ycuple sont done le fru:i:c de consta-

Tout autre sera l' a:;;)l)l'oehc qu t il fera des Tuncs <=t des Arabes. 

Son jUe,;-er:1ent SlU' les Tul'cS Gst teintc de partia1ite. Aval1t son aCIJart 

d6ja, une o.l1tipatlu€ sOlli'de, inoufl0e par 1es preju.:;ee du XVllleme 

siec1e, 1'incite a l'€che::."chel' la r:12diocrite dLl pellp1e Itottotumll. I1 

(1) I.P.J., raid., p.77. 

http:jar.la.is
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montr€ l' etat d t eme d t un croise et il se souvient de l' e:t~ression de 

N. de Bonald: "Les Turcs sont Car.ll)~S en Europe" (1). Son sejour en 

1Grece ne l' a pas port~ a lea aine" Pour cette ame 6p:.:1se de libel·t:!,• 

ils symoolisent l'oppress€ul'. Aussi lea accuse-t-il de bien des maux. 

I1 est dm' dans les jugement6 qu t il porte. F. Bassa.-'1 dira: "Il est 

evident que Chateaubriand a forcci la note... Sa defol'I.lation est due a 
la haine de la tyrann1e"(2). 1-18i6 11 6ait rester juste et cc qu t 11 

note et qui reste vrai, c'est 1 t incurie de ce peuple seru-oriental. 

Tout est a l'abondon car ce peuple se laisse mener par la fatalitc. 

11 nle pas le sens de la necessito dtentretenir son bien. Tout stecrou­

le autour de lui: 

"Pourrait-on croire qutil y ait 
au monde des tyrans assez absU11 des 
l)our s t opposer a toute amaiora­
tion dans lea choses de preLnere 
nicessitSn (3). 

Les villes ne sont pas entretenues. Zea n' est gu' un z;:..'os villaGe mal­

1prO})j,1c et rJ esaZl'0able; SOf.ll::ID. n f est qu rune ffmechante ville tLu que tt ( 4), 

Mil:alitza une "gi:'ande ville tU1'que triste et dolabree"(3). Enfin, le 

( 1) I.P.J., I1)id. , p. 46. 

(2) '"Ti' . BaGsan, ope cit. , p. 167. 

(3) I.P.J. , Ibid., p. 189. 

( Z;.) Ibid., p. 211. 

en I'0:i.d., p. 220. 
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s~jour a Constantinople lui 

Rc:volte par la misere a laque1le ils ont l'i.kluit les Grecs, 

outre de lcur negli;enc€ coupable , i1 dresse cont:.'c eux un v5ritable 

:.,jquisi~Goire: "Ce peuple cl6t:.;.'uit tout, c' est un vjritable f16eu" (1). 

LeLU' odieu::; despotisme l'end st6:dle une l'8[;ion 

11 nous d~peint aussi leur tristesse cout;u.::lie::.'e, et leur veu­

le_'ie devant 1 t autoritc: "ce Sur on -.;oit n r esJG pas un peup1e, meis un 

t1'OU~)eau qu' un iman conduit et qu1lln janissaire " (2). 11 insiste 

sur la pauv:;..et~ du pays ou ne upoLlBsent que des cl1,aJ.'dons". Et pourtant 

cettc te:::::"€ d'Asie 1ui pa:tait supt~rieu1'e a celle de Gl'E:Ce, r.l.ais "toute 

Deux constatations cep€ndant ecll.appent a cet achal'nem.ent. 

D'une yOl't, il i'ait sienne la sou:[Jission a la i'atalitc qUE faanii'esJGe 

le ~,!eUl)le turc, quand il aCC€lite de changel' de l'oute Dour alle1' a Cons­

tantino:)le. D1autre part, il :;"cconnait le bien i'ond·S de 1'11ospitalite 

tu:cque. Que ce soit en Gl'ece ou en Turguie, les hates sont tres acceuil­

lanto. Le comrnandant d t un post;c 1ui of'i're du cai'o; aT:.:ipolizza, le 

Pnchn le J:'e~oit avec bienveHlance. Enfin, il loue leur courage. 

(1) I.P.J., Ibid. , p. 217. 

(2) Ibid., p. 225. 

(3) Ibid., p. 266. 

c 
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Les TU1'CS 	 sont des soldats qui ne st iuposent que par la force. 

Aujourdthui encore, la Tu:'quie se releve pcnibleuent de sa 

letha:.:'[:;ie 	destructrice. Lea solo, defriches inconoidirement, ne peuvent 

que difficilement etre reconstituis et les tentatives de l'eplanter en 

fo:.:'Cts les hauts plateaux de It Al1atolie st averent diff'iciles. Nous 

repensons 	alors a la remarque de Chateaubriand: 

"Nous avons ma::..'che environ une 
heure sur un plateau laboure; il 
etait autref'ois recouvert de jar­
dins, mais les paysans en ont 
coupe les arbres depuis 50 ans 
dans les Guerres qutils se font 
de villaGe a villaGe It (1). 

Dans les jugements qu t :;.1 porte sur ces peullles de la M:5di­

terranee ol'ientale, il carde toute sa sympathie am: G:r:ecs a cause de 

leu::..' sloir'e passee. Les Tu::..'cs sont dcconsider:§s. Lea Acabes vont 

trouver crace a ses yeux a cause de leur origine raffin~e. Les A::..'abes 

sont POlU' lui des civilises qui sont retombes a1'itat pril:Utif. ct Est 

ainsi c;:ut i.l les voit dans le parallele qut il etablit Qvec les Indiens: 

"On SEnt gutile (les Arabes) sont nes dans cet Orient dtoD. sont sortis 

tous les arts, toutes les sciences, toutes les reli~~ons" (2). Chateau­

briand est attache aux vieilles civilisations. Les ancienn€s cout~~es 

ltattirent. I,lais, ne parlant pas leu::..' lanGue, il ne peut que 

(1) JOUl'nal, Ibid., p. 64. 

(2) I.P.J., Ibid., p. 303. 

c 
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d1fficilement penetrer les L'lOelU'S de la population. J\Iais 11 peut appre­

1ciel' lClu sens de Ithoapitalit6. Son jan1ssaire lui offre un repas a 
la Source dtElisee; Abou-Gosh le r€~oit a Saint-Jcremie. i·lais, daus 

l'enscmble, sa vision ne pourra &tre que superficielle. Certes, il 

stamuse de la passion des auditeurs qui suivent le rccit dtun conteur. 

Il critique les moeurs arabes qui se laissent corl'Otlpre par lea moeura 

turques. Il nous donne quelqueo details sur la cJrcr.lonie du mariage, 

alors que le jeune marie doit se laisser embrasser par tous lea pas­

sants (1), ou sur la conduite des i'ernmes qui ne doivent pas e-tre wes 

dGvoilees par un 6tranger. Il dessine quelgues protraits qui vont nous 

pel'1J.ettl'e de corn:prendre certainea habitudes: "des femues arebes fei= 

saient secher des raisins dans lea vignes; quelques-unes avaient le visa.. 

GE COUV€l--t dtun voile et po:rtaient sur leur tete un vase plain d t eautl(2). 

C'eat cette habitude de porter des fardeaux sur 1eur t@te qui donne aux 

fer:n:1es arabes leur demarche degac;ee: "leur port est nOble" (3). 

Les arabes lui paraissent raffinee et sensibles a la beaute 

des liem:. Leur architecture est belle, recherchee. Leurs interieurs 

sont delicatement amenaees. Mais il attaque l' Islam tout au long du 

(1) Journal, Ibid., p. 104. 

(2) I.P.J., Ibid., p. 265. 

(3) JOLU'nal, Ibid., p. 82. 

c 
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voyaGe, 

Enfin, au COUl'S dc ses ?cricrinations en O~ient, Chateau-

b:;"iond c1.8couvre le peuple juif. Et de fait, crest Clans les pays orien­

tau:c c;ut::l11 l)cut le nieux l' observer. Le s Juifs et' Ol'iEnt nE se r.lelent 

130.::;0::, el1t:~c: le tenple et le picd de la monta(;ne GC SiOl1, nOUG €ntri::h:leo 

unDO le (1ua::.'ti€:;.~ des Juifs'l (1). Cl'!ateaubriand naUB <lit qu'il a fait 

cO::11.)::en(l son intSret. LES tEl'rec sym.boli:::aiEnt 1 t ::::iSCU1'. Plus 

<:nco;;.'€ que leE; Gl'€CS, le juii' rep1'8Sente 1 t op}pir.18. Chateall.bri­

tous en :;uenille, ch€l'chanJ~ les il1scctes qui les J;::v-ol'aient tl 
( 3). LIais 

n lcu.:' et :.bUCClcnt j)l1ysique, s r o:):;.)ose leur volont:S de BUl'vine a la conti­

nuit;J de leurs tl'aditions. I~_ ad'J.il'e le\U' tenadt~ indiviu.uelle: Itassis 

dans la ~)oussiere u.e S10n eJG les ;;r€u.:: attaches S\U' le tG1TDle ff (11.), comne 

il ad:..u:;,'c Itextl·aordinai:;.'€ perennit0 de la race: "les Pe:::scs, les G:;:ecs, 

les I1:x.1Qil1c ont dispal'u de la J~€l':'e et un petit <lont 1 t ol'icine 

(1) LP.J., IiJic1. , p. 356. 

(2) rLlid. , ]}. 356. 

Cl) I1~ia. , p. 356. 

( 4) I1)id. , j). ))6. 

http:op}pir.18
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Ilz..6cec.le cElle de ces grands peuples existe encore sans m61anges dens 

leD a0coLlbres de sa patrie (1). Enf:tn, il voit dans le c1~sir de 1·loise 

de se fi;~e:, a Jerusalem la p:ceuve de l' :':nel'Gie souvcl'ainc de ce petit 

l) €u)le (2). 

A:;?res avoir lu les OUv:caces de Chateaub:dand, DOUS connais­

80no lee quatre types de population qui peuplent cet O:;:ient, foyer des 

~'amle::; c:!.v:Llisat;ions. Il nt a Gans doute pos fait Ul1e ~tucle scienti ­

fic;ue, ~lal,::;r6 certains chiffl'e::; cit6s qui relev€nt nUl'tout de la Sec­

G1'OI,hie histo:dque, [Jeis il nOlle a:Jpl'end a accepter r;es :aoc1es de vie 

ciiff:::::,'cnJ.:;s, a voil' dans cettc l)Opulation dispel'ate une som.'cc de con-

flit latent qui va endeuj.llE::" le ::londe m:fditel'ran;;en, 11 nOllS fait 

d~COllV::i:' lELU' r;lentalite Et i'acilite ains1 une 6tnde :.:;:30.:;.:t.·ol)hique 

rlue s:':l'ieusc. 

(1) JOUl'nol, Ibid., p. 177. 

(2) Jon:.:nal, Ibid.• , p. 170. 

c 
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LES VILLES. 

Dnns cette lonG~e cou:"se en pays oriental que pOUl'suit Cl~­

tcauo;"'iancl, lea villes constituent 1 f empreinte indispensable qui sert 

d.e jalon. Tout son itineraire :l:epose sur ces bOl"nes qui nous pel'mettent 

de l'et::"ocer le cher,un j}arcouru. Il part de Coron et tl'aV€l'se plusieurs 

villaGe G: Hissi, Chafasa, Scale, C~/:t:)arisse pour se ::..endre Et Tripolizza, 

cor:rr:l€ il passe Et Latroun, a Saint-J:r:Smie, a Y\.81oni, a Keriet-Laffa 

pOlt:.' allel' de Jaf'fa Et J:rusaler:l. Eta:pes normales du voyac€ur, points de 

re:?cres aussi, ces villes et ces villaGes qui se flulti:plient sous les 

pas de 11 auteUJ.' nous perrlettent de dccouv.cir un des t;"'oits essentiels 

du :paysaGe :l~diter::cancen (1): P habitat srOUP3 en ;:;ros bOUJ."Gs et le 

dcse:;.·t eles ca!l1lJagnea: "On nt aperc.;oit point ou l)resqu€ :pOint de ferm.es 

dono les cl~ml)Sn(2). 

description des vIlles rencontrees est ?al~Giculierehlent 

l'e-,·mrquable. Apres avoir situ8 1 t iml'ortance de la vil1e par rapport 

El la car:t::;>acne, en insiotant SUl' P €J:':lpreinte urbaine iiart;iculiere au 

I'a:YS n:Sditej,'l'aneen, Chatealtbl'iand nous decrit le site choisi par les 

(1) Jean Brlmhes, op. eit., p. 297. 

(2) I.P.J., Iuid., p. 183. 

c 
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cltadins: trLes Grecs Xl t excellent ~)os moins dans le choi:: d.es sites de 

leul'S edifices que dans 11 archH;ectl.lre de ces edifices mEt"leS tr (1), 

tanuis que "Le Caire pl"~sente un aspect assez pittoresqu€ a cause de 

la nult1tude des palmiers, des sycomores et des ninarets qui s' e1E~vent 

de son enceinte lf(2); puis il nous fait entrer dano la ville elle-ln.eme; 

il a6crit son anirxation, son orcanisation; 11 s'attarde am: details de 

constl'uct ion; il note la topo,sraphie, 1 t invraisemblable dedale de :ruel­

les, la cOll.leur, la vari6to. Hais yoyons de plus 11res le necanisme 

m'bain. 

Un fort pourcentace de la )opulation mediterran6enne vit dans 

den petites villes, heritaG~ des colonies antiques. nes lt~~tiquit6, en 

effet, st :~tait developpe le cal'acte:.'e citadin du II~ditcrranien gui se 

manifeste :DOl' 1 t exuberance des cites qui SI instollcl1t sm' le pourtom' 

d.e la nel' (3). Cc bril1al1t essor a dure jusgutau XVIene siec1e, :§pogLle 

Et laquelle 10. I,Lc1iterram!€ entre en <.1;::cauence au ful' et a Hesm'e que 

l'E~~i~e EWzantin stamenuise. D'autre part, les invasions nusu1manes 

ont J,J::"ovoquS un developpeuent t;.;€s 1n6[:,"81 de la vie u:....baine. En effet, 

(1) I.P.J., Ibid., p.179. 

(2) I.P.J., Ibid., p.446. 

(5) ,\U1l Durant, op. cit., La vie Cle la Grece, Toue I~ p. 17 
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e11cs on~.:; 1i"o::1'6 de::; 1'orces hontEes a la vie s:5dentai:i..'e qui SE !:lani­

fel:ltcnt sous la 1'O:1.'O€ r3e COU?S de ::18ins venant ues nOl:18des lies deserts 

ou des co:,,'sai:ces oOr"oal'€squCs. 

vi11e est com:;t1'uite Clans un l'6flc::c dcfensif: !tOn y v::'J
.:; dans la tel' ­

l'et1.:i.' :,e::,8tuelle des Turcs et <'leo pirates" (1). Les vil1.:;s se l'eC:i.'O­

guev:".llent dans des sites })1'0>':;;:;::';os: tl on ape:;:c;;oit seule::lent un village 

suc:Denc.lu C01]ne de coutill:le au l:lol:lr.1eJG d' till rochel~ fI (2), et cherchent le 

(;outicn (P 2:r;;81sses r1Ul'oil1es qui constituent l' une d.:;s co::oct :h'isti ­

ques iU.:?01-tantes de ccs villes mccUter1'oncennes e;:JlJIUl,;Se:::: dans une 

Enceinte de 2c1:;:'otection. QUe cc soit tUl villaGE i601:':, nen 1.)ain de 

SUC:::"€ Sll::' d.:;s l'ochersu (3), C:lio, Jaffa, Jjl'usale:::1 ou Tunis, toutes 

l'lUl'oillel:l contre un eventllel enVahiGSEur!t(4). 

L'auteur concentrc ensuite son attention sur la vil1e elle­

n@ne, o~l.itrayonte ou repousoan·::;E, Goie ou triste, OC:;.. ~C ou tcssee, et 

(1) 	I.P.J., I1)ill., ;}. 197. 

(2) 	L;:.t1., :D. 462. 

(3) 	Ibid., p. 197. 

(2;.) 	 Jean Drunhes, 0:9. cit., p. 104: "Lee habitants des tel'l'itoires nedi­
terr~16ens etaient p1'i5 entre les nocades, pilleurs de l'interieur 
et leD pillards de la [.1E1', pi::.'ates de prof'ession; Qe la cette ten­
dance psychologigue collective a choisir pow' 1 f inGtallation perma­
l1cnte des points f'Ol·ts, des pitons qui SEl'vent de Dom. postes at ob­
l:l<::::;vution et de bons postes de de1'ense If. 

http:suc:Denc.lu
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il uistincue des diff6~ences en fonction des faits o~Ganiqu€s lies a~, 

cond.itions hIJ.maines d€ la vie de la cite. 

D€~ Grouper> humains 5' OP1)OSent. Dt un c'dte, des vi11es a 
ca:::acth'e occidental. Le rassel::ibl€nent (les paysanG c:i.'aintifs constitue 

tm bOLu'C Oll C€ concent:..:"ent les activ::.tcs al1toU:..:" d t un€ place central€ ou 

coulc l' call des fontaines: "Le villaGe de Saint-Pc.ul est ac;:..'6able: :i.l 

est a:'l'o:.:;6 de fontaines oubj.'acces de 11ins de l' cspeee £auvaG€ tf(l). Une 

bonne partie de la vie se d6~olue SUl' la place publique et l'instinct 

. l' . t.. . , .. .. ~ 
~ocia1 CSI; fondam.enta ; a,J.nsl. cs -l.l SUl'prlS apres aVOl.:i.1 SOl.cn:; une 

jelUle rlalade du villa::;e de r·I2ca:.'c lIe trouV€l1 tlen S ol'tant , tout le vil­

laGe assembl~ Et la pOl-te" (2) pour lui tc.b.oicner so reconnoiGsance. 

L' a::..'chitecture metne a sl1"Di l' influence sociale. Lea naisons se prolon­

cen'c stu' la j.'ue par un€ eoU:..:" :5triquee com.i'ne la rlaison de U. Fauvel, 

ta.'1dis qu' un petit jardin entou.::.:e l'ol'riere. Les rJ.aisons sont p:ropres, 

UHous pcinctl'fun.es <lans de patites 
rues ehronpet~es, fraiches et as­
S€Z propl'€s; chac.:.ue IlSison a son 
jardin plont6 u'orangers et de 
i'iGui€rs ff (3). 

Toute differente sel~a l'Ul'banisation ol'ientale. La vie pu­

bliqu€ llis:!?8.rait. De loin, guelquef'ois, la v·ille est acrc1abl€, eorame 

( 1) I.P. J., rcid.• , p. lO!~. 

(2) Ioid.., p. 122. 

(3) Il:,id. , p. 133. 

http:chac.:.ue
http:pcinctl'fun.es
http:Saint-Pc.ul
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TJ.:ipolizza, 

c611e-ci, sea tlinarets et ses dones l"lE frappe:cent ac;L,cablemcnt lt(l). 

11<;,113 la ville est essent1ellenent till march6 ou leG boutiques-;§choppes 

se touchent: fides bazars youtcs et infects achevent at oter la lutliere 

a la ville c1csolceU (2), ou les s:9;Jcialitcs se groupent dans la m€'me 

rue, ou le::; anim.aux circulent en toute liberte: tiles maisons en sont 

basoes; lea boutiques, pauvres; lea mosquees, chetives ll (3). Lea quar­

tiel~s at habitations e;:rimpent sur le flanc des collines COt1ll1e Zea, betie 

en IX".ll)hit;h6ctre; et le plan des rues extr'emement C01U"uS C01.Jpo.l"te tille 

tll'l.ltitude d t impasses et de rne11es 6troH;es, couve:J:tes de nattes pour 

COl1Ge:.'vel' un peu de fraicheur: 

"Vous vous ~sa:.·ez dans de pctites l'ues 
non payees qui nontent ou descendent 
sur un sol ineGal. Des toiles jetces 
d'une tmison a ltautre augmentent 1'0"08­
clll"i t 6 de cc laby:.:inthe 11 (1+). 

La structure et le style des nmisons portent eGalenent l'en~ 

llreinte du node de vie musul::lan. ElJ.es sont basses, massives et el1es 

tournent vel'S la rue une sw'face oveur.;le: fiLes waisons de J~rusa.ler:'l 

sont de lom'ues IJ.asses carl'6es, fort basses, sans chc::ti.nec et sans 

(1) I.P.J., Ibid. , p- 66. 

(2) Ibid. , ?- 425. 

(3) Ibid. , p. 470. 

(4) Tuid. , p. h25. 

Q 
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:fen@t::.'e ll (1). Elles stouvr'cn-t Vel'S l'int::rieur car le Husulman derobe 

jalous(i!1'lent sa vie :familiale 01.1:: rec;ards indisc1'e'cs (2). Avec leurs 

tel'.l'aSSCa aplaties, elles aplla:..'aissent a l' auteUl" cor.me des lI])ri60ns 

ou des sCp'QJ.cres" (3). Seul, Le Coire rev€t pour 1ui le taste orien­

tal: IIC'C:::;t la seule ville qui :n'ait donn~ l'idee d'lme vUle orienta­

lc lt (h). Clest que Le Caire est a~J.':J, cgaye par une p:::o1:1enaoe publique 

ou poussent des palniers. 

Dans l' enser:rble, lea villes mcditel'rancel1l1es lui ont paru 

dclabl'CCS et t:J.ornes. Elles sont tristes ou sales, faites de terl'C (5) 

01). de :!:Jl6:tloe: "Lea rJ.aisona ac Harm sont des cahutes <le pl5:tl'e"(6). 

111 l'elev€ 8ussi la division des villes en qua:;:tie1 s ou se 

:,:oupent des habitants de r.1el:le .:elision ou de oaDlC notiono1itc (7). 

(1) 	LP. J., Ibid. ,I). h24. 

(2) 	De la, les patios int~rieurs qui sont une des c~'acturistiques de 
1 f [\l'chitecture Llaurer:que d~nt on retl'ouve la ~Jr6~cncc cn Afl'ique 
aLl lTo::.,'cl , en Espa:3ne eJ

.; en Italic. 

(3) 	LP.J., Il:id., 1"). h2h. 

(!;.) 	 I"bil1., :i," 1~51. 

CS) 	 I.P.J., Ibid., p. 262. 

(7) 	D~lno les ,?ayB mUSulL1Ql1S, les vil1es a.:i.1abes (r!ec1ina) e~v les villcs 
juivcs (11e11a11) sont juxta:)on:3ec. En c:Sn:h1al, leD vi11es ew.1op~­
Cl1l1eC de 1 f ~lloqtle coloniale ont fox'ne lE troioier.:c ~l~l:lent 0 ~?n~~6 
(le cc D as~o!:lG:;;'1atio11[j. 

mailto:fen@t::.'ell


o 
- 117 ­

::..'ue IIal'at =e1-Youd. 

, ..Dnfin, i1 stint:h'€sse uu.::: activit00 pOl'tuaircs. La vie 111i,.;Cil­

tc:.::.'an:Scnnc est tout cntic::"'(; totu~l1Se vel'S la ner, trai'G ut \.".11ion avec 

1:1ento. IJ. l'erna1'que If il::lpOl"eanee du site nattu'el qui constitue la con-

de Pl:1alel'c is st un "'oassin rond Ott la me:.' rcyose sur un sable fin It, tan­

tUS cue le Pir~e "dic:i:it U.1'1 orc d~nt les deux pointeG en GC l'aj;yprochant, 

nc laissent qut un 6h'oit passacell(2). 11ais ee qu':1.1 voit surtout et est 

Ito.et:1.vit~ :febrile: "Je rema:.'quai sur le ehanp le l:louvcuent (les queis 

et la foule des pOi.'tetu:s, den :-.lll:;:chands et des narinic:;:o It (3). 

La ville n6dite::"'J.:an:;cnnc, qui clle Boit oeeiuentale ou Q.r'ien­

talc est l'm lieu d t activit2s dive:::ses, au confluent de deu:: entitSs: 

la ::le:;.' et le desert. Cette ville Gt er.1plit d'unirJUtion eOt:l:Gler~ante. 

(1) I.P.J., I"'i.)id. , lJ . 32. 

(2) I'0ic1. , I'· 137. 

() Ibid. , ~:' . 



Elle Ge~t u'entre~6t et de oacasin. Elle aiborde de vIe, de narchands 

aubulants et de cu1tivatel~'s qLu viennent vendre le maiGl1 e ~:oauit de 

(1) U. OZOl'.i' et Ph. P:'nc11e:'.1e1, 0 "... 
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LEG 	 THAITSPORTS. 

D~ _ " t· ..... ,. ," 1a :D.n dU ' ....rrII'cn<: .' 1 _es moyens.J.. 011 ~gm.v8 JUSCl.U a n' .).\lJ. SJ.ec c 1 

Gc J';;;-'D.ns~}o:;:t 6taient li:nit6s en YolLme, en vitesse, et en sccurit:S en- , 

CC;:,, '.:;e:;'l'(;, bctes et ~ens allaient souvent a pied, eJ
,; le noy-en le plus 

l.'a:;;id.e -Gtait SallS (louJGC le cheval r.lonte ou atte16~ SlU' ne,i.', le navil'e 

:ccstait 1 t csclave du vent. Ce:leno..o.nt le develop:.?er:lent de la naviGation 

tot Dans la vie Qe l'hu­

:;mnit:S, la ;::le:.: a jou~ un l'olc essentiel pour unil' les socic!t:.:6s et l)OL1.:i.' 

libe".el' lea hOr:t.r:1es de lEw' isolencnt. 

Un voyaGe entl'epl'is en 1006, i:l€raC en U;;ditel'1'an6e, J!:cenait 

ain::;1 le cm.·actere cP une <:;::-.960ition. D' une pal't, les bagaces devaient 

H::.'e ;,.'cstl'cints et le conf'ol".:; en etait c1ill1inuc, d 1 aut:..'/;; )a:;;,'J.; la c1ur6e 

)oL1.vait at Ctendrc c.l.en€sn:C8m:nt, sans COr.lytel' les :;:isques quc pouvai€nt 

:['ai::€ COL1.i;'i:l.' piratea ba:c'bru:esgu€a et dc"tl'oussew's J'; €l'riens (2). 

CllOteaUDJ:iand dans son :.);j::i}?le voyage de d€tl;c i'ac;ons: GUl' 

(1) 	F. Lcntacl:er, J.P. Horeau, J. Ozouf, Y. Pasquie:;:', G~o;:;:aj)hie, 
Pc:,,'::'s, F. Uathan, 1953, ]. 502. 

(2) 	U. PC;;"lli1lou, 0l'. eit., :;). 1] 

http:libe".el
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SLlj.~ terre, les t1o;;'enc I.ltilis:.5s seront c;iff;5:;,'€nJGs Cians le 

bossin occidental et dans le bansin o:dental de la 113a.ite:::i.·onie. POtu' 

011e1' de POl'is a. Vcnise, l/Iadanc de Vintimille nous dit en effet que 

Chatcauh:;:.'iond voyage dans un€ cr8:Jcl€ dorr:1euse, voitul'lZ de: voyaGe a.tcte18€ 

de qu.a.tre chevaux ou l' on ?ouvait Si ~tend.re et dO!'r.lir CO:JI:le clans un lit. 

De Venice a. Trieste lui-l:1€r1e nous d1t quI il ecrpr1.U1te 1.U1 cba:;"j.'iot cle 

poste (1). ~c de ncne, son retour dtEspa~e se fera €:J G1'and equipaGe, 

ce qui ~')e;;:'lnettra aux critiques u.e COnClll.l'€ qu t apal'tir de Grenade, cette 

voiturc attelee ~tait la preuve de la presence de la Duchesse de Uoail... 

les.. 11 est cel'"tain que 1l0lU' cc::;: deu..'C trajets en Eu::ope occid.entale, la 

}?l' uocl1ce de dames peut justifier 1 f attelage inposant qu t il erlpr1.U1te. 

Ibis ceci nous :pernet auss1 de l·e:-aa.rquer 1 t orcanisation differente ent::..'c 

les divers pays. De Paris aTrieote, la route est ctab11e depuis long­

tCl:l]?S, lea 1~ela1s sont l)r6::,Xtrc:s et 1 f on cOr:Iprend le choi:;: at une o~ande 

doj,:u(!uO€. En ES1')ac;ne, le t1::.;:rand equipage ff se reduit a. une voiture 

attelJe de oeu::~ chevau::c cal~ la, :poGte nf est paS encore 6qui}?6e officiel.. 

le!1€nt et Chateaub1'iand est obliG8 de :Dasser l)al' un ol"Gtmisnteur Drive 

COr.ll:1E nou.s le dit Saints-Beuve. Dans tout le baszin oriental de la H;:'~ 

cUtc.::oran2e, la situation sera. dii'f~rente. Dt ab01'0, les ~tapes sont tres 

(1) 1.P.J., Ibid.,p. 35. 

http:I.ltilis:.5s
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cou.:..tcs ct l€s trajets te:L':;,.'€st:.:€S ne sonJG pas d.es voyaGes nais des 

tfnOlUJ nontuues a cheva1 a It instan·c ••• 
nous C:'iTl:;.;ions au craml tl'ot leG non­
tac;ne::; et nons 1es uescenc1ions au ~a­
lo]!, a t:'ave::s les :n'ccipices tI (I). 

ttJc n 1 ai yU .:..'ecom1a::tl'€ 1311 1101'S n1 
les cl1ei]ins '::;:.'CCG ni les voics :.:0­
r~1ail1es. Dee CllallOs6es turOU.eS sc:.~­
vent Gt~ave~cer lee terrains oas 
et na:: 8caGC u::. CCll:1!l€ i1 n 1 2, a pas 
lll€ ecule voitl1.:..e a j:oues dans cett;e 
'oa:i;tic c1u P:.J10i )onnese, C€S cllausc6€c 
;Uf'i'1cent au.:: t"1CG des paysans (/G 

au:: cl1€vau.:: (ks Go1clat::;1/ (2). 

Cela obliGe ausGi a SI entau:::e:,' (]I l'.r:c: esco:"~'ce de senD a:;,.',:l.cs: 

ttA si:: 11€u:.i,."'€D utl :Ja"GJ.n nOlts !:1ontcweo 
a chcval et nous SOj:t:trlel3 de Beth1ee:l. 

(J.) I.P.J., Il)id.,p. 50. 

(2) Ibid., p. 64. 

http:a:;,.',:l.cs
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Six AJ.'o.bes Ul'r:J.:§S de poignard et de 
longs fusils formaient notre eSCol'te ll (1). 

ou e recow"ir Et des travestisseoento pour echapper al1.:= voleurs. D' autre 

part les relo.io et les o.uber,:::;es sont deficients. Ilo sont espac~s et 

1es cOw"ses sont longues, IIde huit a dix 11eues avec les uew€s chevaux" 

(2) nOllS dit 1 t autew' et, dans le Ken , 118 sont abandonn6s tla toutes 

so::..tes d I insectes et de rel)t11cs sur un p1ancher vel'tloLllU"(3). Chateau-

b;;"iand retl'ouve la les desc;;:i:;"itions qu t il avait f'aiteG a sa fent'.l€ J?ow' 

la dissl1.ac1e..L' de le suiVl~e. S,m voyaGe prend souvent la fO: . .'l:le d tune ex-

cc;;,'ta:ine s';cu:::it~ que dans la ]artie occ1dentale c1u 1:lom1" :.1:5c1ite;"'l'on1en. 

T::mte la partie orientale aUDit une r~::-:;ression l;al->ticulic:'Cl:lent arc~1aiquc, 

Les transports far ner ne seront ni plus sUrs ni )lus faci1es. 

Lee Datean:-: qui e::xpruntent lee ~'anl1cs l'outes r.ull'it::'1:1CS DOn"!; sujets a 

Qes :"'033il:'.8 (les pirates. I,rain Cl:: sont surtout les :';18uen'!:;s que cl'ai­

cncnt leo cuba:"'cations. La nav::'cation des Dal'ques et des voiliers n' est 

In.H:; facile. Des vents violents descendent des r.1011to.':"l1es, des cOU1'ants 

(1) I.P.J., Ioid.,p. 230. 

(2), Ibid., p. 51. 

(5) Ibid., ,. 92. 
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c6t1h·cs (1). 0:.:, le::; nav1;:-;atE l'.l·S 0:..'1entam:: ne T.lO:tt:l.'isent :,05 la nav1­

SUT les trois ce:lt vin:;'c ::;e:jt jow:s que va du.::·€:;,~ Gon vO~'ace 

c,utou.::' de la ;:!";dite;c'l'anee, GU 13 juillet 100G au ) juin lC07, Cllatcau­

111 "T . ,c:;unnte ni:= jours pour allEl' Cl 
' 
~e::and.::ie a un~s, a cause du :;"0::; te:':J.;.1s 

et d.e ltincor.1}?;5tence du :1110t6 :l.'ncusois. 1:1ai8 ce sont la les al;;an des 

vo~raG';!:i de 1 t ~?oc:;uc. C' ezt di::e ce:;:;enclant 1 t il;,!?o:::tance de ccs t1'ans­

tc\.U' clc se:::; d6::;lacer.wnt:::;. rID:':::;, C:1ateaubr1and met a11,:,.'o:1t ses nejow.'s 

-7 :, ~ .. ' , ••ItOLHl ovons ueJa VU _a ::lcneSG€ de oon vocabulaire. lIain, cc vocabulaire 

cnt jllste. 11 ne v01t lJQS LIDe sin?le collection de coquille::; de noi:;: 

dans les oateam;: qui le t1'ono:;ol.....;cnt, ::mis des cJlGl:tcnts ca;;,.'act~r1S8S 

(1) 11. Pe::"1l1l10u, oI'- cit., ll. 15. 

(2) Ibid., p. 17. 

http:te:':J.;.1s
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soit; :;;er leur diraension, soit 1)0.1' le::; tl'editions des div€l"S pa;ys (1). 

Il utilise (les enbel'cations f'Ol't noub11 cuses et cheque f'ois il se l'en­

::;c1Cn(; Gm' lem' nor.1 et nous donne des dcsc:dptions DOUS :,c:::'mettont de 

:3o.nte «(iui) :;}ortoit une Cl'ol1de et LUligue voile teill;:;c counc l' aile 

Deo. Ici, c t est SLU' un ceique qut ::.1 st erabal'que et l' ~quipa0c consiste 

en If(leu:;: nousses et trois notelots" C». Hous appl'cnon::; aussi que la 

Saique, ::.'etit bateau 6~lTptien, ne COl':J.pl'enc1 qutLme cabine et porte cinq 

lm bCiti:::lcnt de cent vinc;t tonneau:;~. Il liOUS o.p:?:::'cncl oussi les conditi­

ons Cc nolis et nous COl,;ll;lunigue n€ne les conditions de location: 

UNous soussiGn~s, avens louc noh'c 
b6tir.1ent au 1)Ol-tetu' (le cc tl'oitu 
pour a11el' d~ 1 t :::chelle de Yaf'a a 
Ale:~nUt'ie. Le no1is de ce bati­
Dent ••• Tf (q. 

Ces 1:loyens de tranSl'Ol-t sont donc tl'es V81'i6s et Chateaubri­

and a su lea liiff'erencicl', COr.l:J.€ 11 sait nous lllontl'er lee c1ii'f'icult cs 

(1) 11. PClllillou, op. cit., ::')]1. 31-32. 

(::;) Ii)id. , l)· 196. 

(4) Ibid. , 1;· h30. 
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aU pal'cours. DnC01'e une i'ois, l' irl]011tance de ces doctlr.1ents vient c11.l 

fait que 1 t auteur se situe a lm€ 6poque de transition. crest en 1812 

en et:fe~i.i ~Uf apparattl'a le ?:;;emieu bateall a Vap€Ul' et c' cot a la fin du 

;aXen€ siecle que dispara:ttl'ont les voiliers (1). l)Cl' les aesc::ilJtions 

de Chateaubrinnd, on conna2:t la. aivel'site de moyens de transport en 

voie d.€ disparition. 

(1) U. Pe:1?illoll, op_ eit., p. 34. 

o 
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,AProRTS A 	LA GEOGP.APHIE ECOUONI QUE 
ET l[[STOI1IQUE 

GEOGL'1APID:E ECOUOMIQUE 

Hons ne !'etl.'ouvons pas dons 1 t QC UV!'e de C:lateaub::ciand <.1' jtude 

;';conoLLgue d~velo?p6e, pas c1' analyse de donn::!es e::e.l'\ic.nt L't..'1e influence 

1Stl.:: la :':':':Uo::tition de la l':i.'oduction, SU.l son intensit~ on su.:c la con-


Gor.1:.1QJ.:;ion. I·bis on d;;'icouv":'c ce:)enaant lU1 soud d t o:;:'(l.::.'c ~conor.1ique: il 


--------.--- ­
(1) 	 Paris, P:,,'ccser; U:'live:rsitoires 

http:e::e.l'\ic.nt
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Tctienncnt son attention. Ibis le ::i:?c::ole nc 

b:"ianc1 IJC contente de ucntionne:..' la pr6sence de eClJ :::ichcESCS lat€ntes. 

A::'llcu::"D, tout n' est; gu l al'tilJe.nat :n~diocl'e. Leo velou.::c et les topis­

6c:.'icG de rlhodes ne sont paUl' lui que '\1es toileo C;coSSie:"ES dont on 

II 

qu'elles nE l'Ycaicnt au t€r:J.ps c!.E [;t;:.'abon: Du tEr.!?S de; 8tl'c.bon, il y 

D~alltJ.'e ?o:::t, il s':i.ntu::csse a l' ~cononic a[:ricole. La H~di-

tE:;ran~e tout entiEJ.,€ a d t Qil1eUl~G eu une vocation ac;:icole (h) et nous 

ovons vu I' iLJ.?Ol~tanC€ Clue C'i:.a.tcoub:.'iam1 attribuait a la v~:;&atioll. 

IInir; il ne yoit J)as sEulenent dans le couvert v~cetal des fibl'ES natu­

rellcs de G011 dGCOJ:. Le provincial tle ConboLU'C; eS~G totr'c natul'cllenent 

ott;i:i.<; ~a:.' 1 t as;..'iculture €t il Gucele 1 t inrJo:cta11ce de la p.roduction 

v:Sc;~tale t.ans la yie des ~)ays <;in':'l l)a:.'CQurt. La, et est Ki.:"'cD.::;;och 

( !..)__ .,..,,i.i • J. O~ouf et Y. Pasquie~, op. cit.,p.133. 

( 2) I. P. J., Ibid., I) • 239 • 

"r'~ .. ,(3) ... 0J.U., p. 465. 

(4) P. GOlli'OU et L. Popy, cit., pp. 106 - 139. 

http:t�r:J.ps
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connue your la sup~riorite de son coton d~nt i1 deplore de ne pas 

c tl'ctrouve:.~ ~lention dans lee l'ecit::: des voyageur:::; (1). Ici, est Rhodes 

d~nt le COlJi:1erce ftconsiste aujolu:d t hui clans lea c;lancls du velanique 

,
Ctest aussi Corinthe l"r~u-

t ~e pa::.' ocs rais1no et ou 1 ton associe Et la culture de la vigne celle 

11 note par ailleul'n la clccadence de cette aGricu1tUl'e qui 

:fait la :l.'ichcsse de cette l~e.:::;ion ra.e.is qui aujoul'dt hui est cause dt une 

1'6::::;1'c::;::;ion cconomiqlle. Ainoi, Rhodes f'oUl'nissait de l'llUile a toute 

P Anato1ie, ::mis la production declinE et "elle nt en a pas assez 

aujourc1' hui pour sa p1'opre concoor;lation lf (3). Les hOl'1TleO c1elaissent 

la terre et l'euteUl' chemine Et travel's deo bois d'oliviero plantcs 

de fl'Ol:lcnt "e. demi-noissonn6" (1:.). Ailleurs, des i.:lelol1s a'eau "vege­

tent <;ra et la sur des tombes abandonnees" (5). De neue, SUl' leg bords 

c1u IT::'l, les villages bien proteGes centre les 1nonda",(;1ons n'en sont 

pas r.lOins aese:l.'ts: 

(1) I.P.J. , Ibid. , I)· 216. 

(2) Ibicl. , lJ· 194. 

(3) Ibid. , 1)· 239. 

(I~) Ibicl. , 11 • 51}. 

( )) Ibicl. , 1)· 439. 
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tiLes naisons de ccs vlllages sont 
faites de terre et ~levee::; sur des 
r.l0nticu.les artificiels: !)l'ecaution 
inutile 11uisquc sotl.vcnt il n' y a 
personne a sauver de Ifinondation 
dLl ITnn(l). 

Enfin, il nous donnc c1en d:Stails sur lea l):d:: des divcro 

cO::.1estioles et ctU' le cout c1e la vie. 11 etablit tout (.1' [Coord. un rap-

Ibus a:ip:.'enons ainsi le pri:: au Douton, t1u veau, dn 016, de l' huile 

eJe des l~G'U[les. HOLts connaissom; aussi le pl'ix de location cIf une l:lai­

son, dtun nmlet, atun cheval, des c1l1oits de l)aSsace. Et, il ramene le 

tout au Dalaire d'un rnaitre OU'\."l'iCl' qui rec,;oit deux piast:.'cs par JOUl', 

cc qUi c1cvient ainsi 1 f ainent de cor.lparaisol1 nous pe.rl:lettant de dcte:i.'­

mine..: le cofit de la vie (2). 

11 .ressort de tous ccs 6lsT.lcnts que nOUG venon::; de l'assembler, 

que lea llays rJ.cditerran:5ens De tl'ouvent dans une oituati::'on dif'ficile 

puiGqut::'ls vivent sur If~lan o1en lointain que low.' a insuffl~ l'nnti­

quitcJ. U"e 8conomic basrie cssentiellement sur uue agriculture dfficiente 

(1) (1) I.P. J., 11)id., D. 439. 

(2) rDit1., }?:D* 387 a 395. 
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est; sans incue (1). Elle e:q;llique le uediom:it6 ::In niveau de vie de 

ces peuJ?les dont lfesprit dtorcanisation et les teclmignes u'encadre­

ment ont c10nne aux Europfens lee bases Cie leur developpenent economi­

que. On cOr.lprend alore que C~J.ateaub::'iand ne se soH; Guere a:::rt?te Et 

cette 8conor.lie clecevante, mais qu'11 ait Gurtout al')?U:;"C, lui qui re­

cherche la Gloire de ltAntiquite, SlU' le passe et sur lthistoire de ces 

civilisations decadentes. 

-------------.------­
(1) :P. Geo:::'ce, op. eit., p. 21~2. 

o 




c 	 -1)1­

GEOGP~BIE ID:STORIQUE. 

A t:CQV€l'O les \ricisd-GuClco de son 6volu:'cion, le IJonde w§di­

te:'l'an~e:l :.'cste fidele nu:: ;;'lO:::,ques ql1:L ant fait sa Gl'andelU.· passee. 

Ctes'G clam; 8uuc:' que natt la c:'v::'lisatio11 (1), cktnG leB cit6s SG~ennes 

que Dt .~ye ille la pens ie Cl'e cque (2), en EQ":9te () et en Jud:5e (h) que 

La lLtlite:';ran6e o:"ientale, entoul'ce de la G:;:cce, de la Pales­

tine, de l'E,:;n?te est au cent:.'c des civilisations. Elle ;:,'€:p.:.'csente le 

et le niel" ainsi que nous les d6c;:,'ivent les )asGaGeo au Pen'cateugu€ 

(:;), a :):dcipite lam' Gl'ande tU' I)CSO~e lians la :;)luG pl'ofom1e s€.1'vitude. 

Le::; 	 G;:,'ccs dor:J.ines pe:' les Turco, lCIJ JUth~ens sourJ.io au;>; :,)ill(l.l·ds et les 

(J.. ) 	~"r"_ll D~ :;..-t011t, 8:). cit., ':i?:::x:]C I, ~:~. 221: uLes :llus anCiC11G uocur:lents 
~c:dts que nous posst.5(Uons son'.:; 8c:,:,'its en Jun6:den". 

(2) 10iG., Tone IV, p. 19. 

(5) 	Ibid., TonG I, p. 316: ItE;:} ECfl)te, la l'eligion utait a la base de 
tont et tloninait tout " •. 

(1:_) 	 D::c1., Tone IX, pp_ IhG-150. 

(5) 	Iron donn6 pal' lee G:;.'€CS au:: cinq lJl'enie::s liv:;.,'€s de la Bible. 

http:sourJ.io
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b:::iand £lVait f'i:de dans oon Gouveni:..' au cou.:..·s de sas nonb:.'eusen lectu­

res. Cc::; images, il lui f'onQl'a les :"eJGrouve:c et Cf(;st ovec dnic€ qutil 

oublie le present et la clech:1a11Ce actuelle de ces }?eUi)les potU· se l'ef'u­

oe1' dans leu.:..' paos6 c1o:i.'ieux. Tout le lone de son voyage il fait 

Ithisto::'.'ique des lieux qutil ro:'cou:.'t. LfItin6rail'e. de Pa:cis a Jjru­

salen uevient tU'l vaste tl~ait at LU1ion qui 1'a1)proc11e deux oonc1es: l' anti­

<JLtitc et l' ~?ogue raoderne. 

Des qu'il raentionne un site, il en recherche 1'01'i(;ine, puis 

il e.::posc S011 histoire. lIous vO~Tons l'cvivre ainsi tous leG grancls noras 

de l'ontiquite qui s' onioent enus sa pll.llJle. Il Sf est cOIT1?letemcnt 

d6tachc des continGences de son 63loque. 

Cc lien tcnu oafs indescructible qui le rattache a la eran­

detU· r>c:.'due dent il notU'rit ses Gentim.ents embellit la l'calite des 

lieu.:: visites: les l'uines c1e S::..;a:,;te vibr,,;n-'c at uno anioation guel'rih'e, 

dans Jericho resonnent deG sons nodcles. Toute It ,:l:totion de P·auteur 

est lib6rce et leo descriptions s~o~'aphigues rejoicnent les pensees 

hiotoriques. 

Il se penche sur les :fleuves gut il trave::.'se. Il boit de leur 

caLt pom.. se l)en{>trer de leur l)e:::.'ennite: tiles fleuves faIl1eu:: ont la 

ueue dCGtince que les peuples :rar.1eu:~tI (1). Il Sf a-cta:'de ap:::eciser 

(1) I.P.J., Ibid., p. 97. 
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leu:: non, a conter leu:c hictoirc. Le Dreuie~', l'Eu:.:'ota::; :;:etient son 

attention et il pl'ecise les diff':Sl~ents noms qu' a ljO~··t;8E ce fleuve 

aHJcl:f (1' ab07:0. Him.ere, puis Iri, nvant de se joind::e a la Tj_ose pour 

et (tu Pc.:.usus. Le Jourdain 'JO::lt le nom nOtls dit-il vient de la reunion 

des noms ('e deux SOlD:'ces: J01' et Dan est, pour lut, un fleuve 80C1'6 

d~nt les eQUX l'oulent des tradH:;ions hebrafques et chr:5tienneE; le ITil 

cant les eau.."{ fameusEs sont sal-1es est a l'origine de la civilisation. 

Hais c' est surtout aux vil1es \:u' il po:~'te 00l~ attention 111s­

to::it;!e.e. F. Ba;:;sal1 di::c. <;:u'::.1 ui'ait tout au lon~; de l'Itineraire un 

COU:'8 de cco!3I'aphie historique sur les lieu.."'C qulil traverse" (1). 

I1 rattache line ,le Fano a. la Cal;;rrso chantee par F.onh'e. Puis 

il cherche Sparte dont lea rl1ines oubliees jusgu t aux sH~cle8 derniers 

font It objet de contl'ove:::ses vehitmntes (2). A A::[;os, 11 deplore les 

aleas du sort qui trahirent la {;loire de la cite, et 11 plaint CO:;"in­

the, victime (le tent de ca1arJ.it6s d~nt il nous l'appelle Itompleur (3). 

(1) 	F. Dcssan, op. cit., p. 1)1. 

(2) 	'.1:'11 D:::ant, op. cit., Tor:lE 4, ~. 155: IIAujourd t bui, sur les l.'uines 
nis2rables de Ifantique capitale, on ne trouve n1 une colonne, n1 
un fragment de statue qui revele que la vecurent jadis des Grecs. 

(3) 	Tout uestinait Corinthe a. etre l'un des centres lea plus riches et 
les plus civilises de toute la Grece. Corinthe occupe une position 
unique entre les golfes de Salonique et de Corinthe. Dejn a l' 6po­
que at Homh"e, elle etait c:$lebre pour sa richesse. 



c 
A Atheneo, il ::cchCl'cb:; les ue cc ::..)eu::;lc :IOU:' lcc:uel: "1a vie 

les Tnrcs ne l'u::'):7elle en :.:1cn 

celu::' lie ::;on iuacination. l.iniG il ;;:d:;:,'otlvC les :.'uinco: le stooe m,:,;' 

au t:1C:BJ;;:.'e clC ooccl1Us le 13 clou.1.eU:'D (1' Oc c1i:::Jc, oulr lE:::; a::"JlJ:.oudiDGCLHmts 

u;;s citoycns au:: cli:::;cotu'o d.e D'~l:lo::rbh(;ne" (2). 

11 l'ct~cace:;.'a ai:1Gi l t IE.G";;;oh'e des CitcD :.'cnCOl1t:.<es comt:1C 

, l11:ol1cs, C::mstantino:;.)lc. Je.:?fa, il J.·elate l' :~::':::d:;origue 

du no::~, liS Et l' histoil'c de la ville, Jc})uis l'ent:'(:u::.t:S jusgula 

la u:co.r:mJdquc fatalit:J qui SI aChal'l1€ 

Jaffo. est toujou:'s oc­

:)0.:.' lc:::; ilonains. Elle fut b.;:ul:Se :)0.:.' IIncho.oec , det:"lute Cestills, 

C10.11:3 ].,k'che, et la ausDi ('ue la :,'eine de F:..'al1c€ ttCCOllC;lO de sa fi1le 

Blanche (3). 

I1 r:lllltiplie les SU:;;' 10. cite Saintc, eJqlliquant;, 

--<---.-~-~-.-.----------

(1) I.P.J., 1~id., }). 141. 

(2) Eid., ]. 132. 

o 
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d~1:lontj,'ont. J~l'usa1e::1 nt ~toit-e11e :::')08 P objct :;;;"inci:oal ck son voy-

Et, de fait, il rQcsel'o 0€aUCOU] pluG vite stu' l'EGYpte, sur 

la TtmiGie ou Ca:,.'thac;e CCi)emlanti ;;"etient son atten~.:;i::m. Lui-r.leue cl' ail­

"On !1e s' at;teno. ::..~oint sanG o.oute a ue 
voir dccj,'i;,.·€ 1 'BGv:.;te: j' oi pOl'l;J avec 
quelque ~tendue des j,'uineo at Atl1cl1€o 
pa.;cc qu t tout e11es ne sont bien 
connucs que des o1:lateu.::s des o;;.·ts; je 
ne SUlS liv;;.':': a de :::;;;.'anc1::; o.cJ'Ga11s SlU' 

J ;l'usalcI1, :;?o::..'cc quc Jvl'usolen :5toit 
1 f objet J?J:inci:;.)ol de mon voyage. 1101s 
que o.1::co.i- je Lt€ P EG;,r-i'te? Qui ne I' a 
point Vl~e olljou::cd'llUi?lI (1). 

Dons son OUVl'ac;€ DU1' 8011 voyage en Orient, Cbateaubrianc1 se 

continuoteLu' (it Llne tradition qui l'enonte au XVlIew; sieclc. Les Vo~ra-

cue::.;s, en e1fet, fotU.'nissent }?CU <.le d:5toils histol'iques avant le XVII 

... ' ''J ·'·1·... /1€l:le s~ec.6, rruns nEpUJ.. S e o'ond s:L€c1e, on trouve dES d:.:..:vc oiipe:-:!ents 

int1;;"cssnnts sur la g.)o[7'a::;11ie hi:::toriguE dans les j.'clotions de voyaGe: 

'IT ul' . ~, ? , •.ues se es D::"'ancnes uc _a Gc03:cal'nl.e 
cui se u.cve10'ncru; aLl XVlIerlc et au 
Xvrlleme sieci~s Gont la geoc;ra:)lri.e 

(1) I. P. J., roid., 'l. 436. 
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ancienne ou h~Dto~icue et la G~oGr~lrie 
Llath:5natique lt (1). "' 

La g~oc;ra'Phie histOl"iqtl€ C01:l1,te des savanJ.;s illustrescor.l.:-::1€ 

Gt'..i11our.1e Dc1is1e et d t Al1ville qui apportent l' eSlll'i t c:;":i.t ique de It 11is­

to:.~ien au domaine descri:;'ltif de la cGoD'aphie. Ain:Ji, d.' Alwille prouv€ 

1e::J l)ositions de l' ancienne J~l'u:::;oleJ:l, 1 t abbe HaTit:J.. recueil1e lea faits 

historiques touchant Jericho. 

Un Bucl:le ou lU1 Ibntesquieu, ?ort6s a e;:pliquer It histoire 

pal' la s::!o[,;:l.'aphie OUl'oient eu de belles paGes a Jc:;:il~e nU!' le bassin 

o::,'icntal de la I1.Sclite~~an6c qui a exerc~ une influence si cOl'lGidirable 

St1.:..~ 10. r.lO:'che de l' Hu.r:lanit~. Chatem:.briand, au contl·aL.'c, 0 EU se se:i:­

vir (}e 1 t HistoiTe ]ou:..' i'OiTc l'e~ ',"-'C la gGoc;:..~aJ?hie de cette 1':5Gion. 

Ilois dons ses dctails, 11 a souvenJ;j et6 c1essel'vi lnll' Des sources. Ses 

C:::-)OS~8 Tclatent des inexactitllueo. Il est victim, de tc:::tes tro11 on­

1ciens ou de textes e1'1 0n00. SOLlvent aussi, nous It ovon::; vu, ca trop 

{;:ande 1!J:6cipitation a cO!:1pulse::.' leG ouvro3cs u.e ses :):·cic16cesseu:..'s l' 0 

iU]O:i:tontc de docllucntation clui, sono et:ce a prol;l1cnent l;o::.'ler, scien­

tifique, n r cn Teste pas ;.lOi110 un ~l::l:lE;nt de vul-...:a::icatiol1 qui suscite 

che:::. le lec"veUl1 un be501n de cO~1timlel' sea investi~:ations. 
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IllFLtJENCES DU 

VOYAGE EN ORIENr 

SUR LA GEOGRAPHIE. 
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clonc Lll1€ oellVl'C :"'icl:1C et conple::e c1ans 

de Cho.-

Lt D.uteUl' a 1 t :':v1dent doei:;: Qc fah' €: un il1ventai:.~c ue cet uni­

:;..'an(1(; cont(1211)latifs, ca]?ables clt attention soutenuc. 

Gon st;:r1e, 11 :.:.'cste clasGiquc, Clira F. Bassan (1) na:5.E :Jar la vision 

nouvcllc Clont il colo:ce seG ;Jc:l.'its, 11 OUV:;"e la po;;:te nu::: :.'O'.;u:mtiqu€s; 

11 (1~bD.:'·l'asse la l1tt6:;.~atu:.·e Cc tout cet arJas Cl' e;:otisae qui avnit alolU.·Cli 

les ::.. ~cit::: Cle voyaGE. 

On d:cele Clans SCG :'clations de voyaGe, l'cspr:tt Clu siecle qui 

..,. 0",(1) .i.' • :i3cssan, Cl"., 

o 
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ne r.let 6rialise dans tme 1':i.'in(301e de tont voi:;.' et de tout cOl1na::tre, 

tisne qui l' aninent, Cl est 1')ltlt6t um:: inmense cUl'iosite. Clles les au-

J.:;et1:.·s du :::vr11ene siecle, C~t1' 

COnlEU.:i: locale '"enait lieu de toile de fond: TaV'€l'niel' (1) et Chsrdin (2) 

ent:..'ainent esprits vel'S des contl'ces lointaines, Ilel'nS}xlin de Saint-

P::'e~c'::"c (bnne a son r0110n till d;;co:.: c::otique(3), Hontcsquieu Ch) et Vol­

tai::c (5) cachent c1erri€:..'e des hictoires orienta1ec LU1€ f:':ne satire des 

congue ' ....ve 

dn lIonc1e est l' un decscherles ecsentiels dE sa 11cnn;,5e. 11 Iui faut corl­

2)l'enru.'e, }?el'Cer le IJYster€ uC l' :1.11f1nie uultip1icit G den choses, palpel' 

(1) 	Yoyaceur f:l.'an<;;ais n6 a Pal'is. 11 psrcoLU't l'Asie et m~.rtouJ(j ls 
1'c:;:8e et i1 :i.'sconte non Voya~e.. (1677-1679). 

(2) 	Voye.Ceur .f:"'angais n~ a Pc:::is. 11 public ses Vo;raGes el~ PC1'se et 
ql,!;S 1nues Orientales en lGQG. 

(3) D. de Saint-Pierre, Paul et Virclnie, publi~ en 1787. 

(IT) Ibntesqnieu, Les Lett;..'es Pe:i:sal1€.::::, 1)Ub1L~es en 1721. 

(6) 	Le B:'u.y€:L'e, Les Caracte:;.:eq, Imb1i8s en 1688. 
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Avec le voyac,e en Orient de Chatcaubriand la :)cnde romanti­

que toute entiere ntelorcit clnns so~ horizon et dans ~on Boe. Pourles 

unc double :i..,ersp€ctive: cl'une lJ01-t la rechel'che c1'un ;5qnilibl~e, l!ardeur 

de J)~-tici?er a tonte nani!estation de la nature, d'autre ~al't, le be­

soin de rejoindre le J)ass~, la nucessit6 de mesu~er les clLnents, pers­

]?ective qui dcivelop]?e le Gout de~ :i.-ccits de voyar:;e. 

Le public a fJaintenant till desir tres vi! we conna~tre les 

cont::6es ou se dcvelopp€nt; (les ?ensces Clifferentes (le la oienne. La 

pem;::;e ne s' enl;:yste !Jlus dans un nationalimne ctl'oit, clle a.6borc1e les 

f:;:onti€:::.'cs, ctend ses tentacules. Present a l'eSpl'it, l'O:C'ient c1evient 

sujet de :"'011anG, de lloemes, et u.' ~tuaes. Huco tlessil1e Lill Ol'ient qu f 11 

n'e. Jas visit6. Bon inaGination et son don de la coulelu' vont triom­

p11e:;: <.lans les ffOl'ienta].es lt (tont le titre seul j?l'ouve que la uod.e est a 
l'Ol'ient. V::c:;ny, l'ou:::' ?eind::e not:ce condition mis:'::rable, fait appel a 
In TC:J:'l"€ Sainte et les :;lainten c:;u':'l entend viennent c1u L·Iont des 01i­

vie's. Delacroi::c :;eint les Hassac::cs de c:hio en IG2vr, l' annCe mene de 

la rlo::,t cle B:·:;,~on Q ItLssolonshi (1). Hnsset brosse (le:::; "tableaux de 

(1) 	rct1te ville de Grece, c11eb~€ ~ar sa belle a6fense contre les Turcs, 
1022-1025. Ct est la Que Byron t:couva la mOl."t en c18fendant la cause 
c::ecque. 
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PE:::r?acne et de 1 r Italie et 11 m.anifeste son adl:U.:"a'cion ?otIT la Grece 

Antique. 

L' apport de Cllateaub:::iand Et la litt;;::l'ature est (lan:::; ce dOl;1ai­

ne ~)::ofondement oriGinal: 11 0 l'enot~velS la :?ens6e conteuporaine. 1!.'t si 

la sociL:>te tout entiel'€ a r~aGi a le. rublication de ses relations de 

voyaGc, crest a callse des s€ntiuents et des inaces gut:'l a rap:;;lOrtes de 

ltO~ient. IiJllS avons vu qut:!.l avait nodifie ltessence D£me de la pen­

sec en donnant aIX::: 8l~'l:lents Lm€ place prepondfrantc. c:;:ayonne, il 

1c1essine et sait l~end.re la ]):;:6S€11Ce des pays parcoLU lls qui prennent 

C01:,)8 dans 1 t eSI'::.'it des c::mte::lj,.10l·ains. Hais son inf'lllcnce Sf exerce 

des :la',Jsac;cs, les harnonies Generales et jusgu'a la tonalit6 de P at­

un vicacc voil:~ qui livre son sec::.~et. Il vit la :,2D.lit6 avec une net­

tete (te vi:::;ion tout a fait e::ceyt:ionnellc. Illa caisiJ
.:;, l'enporte, 

1 t inc:.'nste dons la lJh:case ~ui 1 r C:::;;.;:dr:le danc 13011 :;;'elief, Gano DO. cou-

Oll" 

c 

http:l~end.re
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l' Orient a enthousiasiUB le heave U. Jouruain. Sa pens::ie s' € st transfor­

mee; l'exotisme fait place a un souci de s'instruire, de mesUl'er, de 

cor.'ID:;:endre. 

Chateaubriand a marqU':~ 1 t esprit de ses contem;porains, chez 

qui l'Orient prend une dimension nouvelle et chez qui la religion re­

nait par le pe1erinage; cette influence ne peut gtre que diffuse dans 

la Soci{~e. Impalpable devant lt~~ude, elle r€ste difficilement con­

tr61able. D'un tout autre caractere sera ltinfluence sur lea voyageurs. 

Suns aoute le merite de Chateaubriand 0 servi par des Cil ­

cOl1stanc€s favorables: 1806 mal~qt1e la dnte de rep.:dse des j:elatiol1s di­

ploma.tiques avec la Terre Sainte, Ha::?oleon a fait connait.::.:e 1'Egypte, 

la G:3:ce est a nouveau a 1 t honnelll'. I'lais il est incontestable que son 

ouv:::acc, pal' sa formE meme, a SUGcitS beaucoup d':!.nt~:,et. Les l'ef,arus 

Qc l' allteUl' venant des yrofondelll's de son €tre ajoutent lIDe intensite 

ue vie pl"csgue r.lagic.;ue aux lieux gut 11 nous decrit. Cet ir:J.rJ.€nse inven­

tai:'e ::Inl'Sems de ces Gclatantes ctcsc:dptions d~nt il a le secret fas­

cine. Dt outre part, il elonne des indications pr~cieu(ieS sur le tl'ajet 

11o;;'com'u, SUl' les conditions (16 vie et les voyageu.:.'s yont l' adopte::.' 

d t aut$nt I'lus facilenent que c t (; ::rc le ceu1 11vre ouss! couplet et aussi 

int~:;'~CSDant SU1~ le sujet. 

Cette influence 1:m::.' les voyaceurs oc manif'este d<:: deux 1'a<;;ono. 

D' cm€: part sm' le nomb::.'", et la c1iv€rsit~ des visiteu:cs gui 

ent::"61)::ennent un 1)31'iple en O':':'icnt ovec des buts c11ff'6:;:ents. Si 1 ton 

o 




entale (Clla:',:;eaub:dana n' 0 :l.'ien ZniJ
.;; IJOUl' ;:Ul1irlise:;.' les (~al1Gers courus, 

nu cont:.'o1:;.'e), on ne peut @Jli::.,€ Que sw":;?l'is dn noobre consic11l'able de 

Gente une GOlt:i.'C€ vive cl' ~not10~1G :!..nconnues. 

II:x.'s de la t:caue de la oonolit6 guotidienne, le t:londe Orien­

tal SUGcitc, avec toute sa tOl'CC envahissante, tout If:';clat d'unc ins­

:::11:'ot10n f6conde. Tout 3}01'ie11t d.cvient po~sie v6rit;able et enGenc1re, 

selon sa :rol'ce de pt!l1jt:-.:'at:'.on - insiClieuse ou e::altanJee - tantSt la ue.. 
(1ito'.;;ion COl:n:le chez Lm;1artine, tarl".;;:;t la conter.l?latlon ou It a:§vation 

COl:1l:l€ chez L,iarmel'. Le poete t::OL1Y€ dans son aGitation une so:""te (le 

111enituue et uene de ferv€l,;u.' , COL1l:1e Uel'val ou CO::1l'.le l"laubert. 

...Si le :')ele:l.'in ," retl'Ol1Ve sa :roi, 01 le poete t:'ouve l'ins­
"" 

~'f'pil'ation, les sp2ciolistes vont c11e:;:cher des sujets (I' jtucle. 

fOl'"!:; CclecJ.:;igues. Cc sont d.es ocientifiqueo qui, clans des discipli11€S 

fort c1if'ferentes l'eChel'chent a cor.I)l;':>te:: lelU' connaisso.l1ce. Des 3~o-

::;:rr,;,1hea) <.les az;conomes, des inG~nieLU's voient dons le Llonde ol'ientol 

un c:l0nl' ur action lo.rsemcnt OUv€;:."t; a leurs 6tuclcs. 

T:;."es 1011CUe est 10 liste (les yoyageul's qui :"la::"coul'ent les 

:,)ays dll r-loyen O:dent. Ce:...·tains ac;'i.sGcnt ]?our le GOUYC1'ncnent, dtautres 

::.:.'elot1on::: de voyage toujou..::.'s l')lus nonbl'euses 

et toujOll.l':;:: plus completes. 

http:CO::1l'.le
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lIais 1 t influence c1e Chateaub:.:iand va :3 t c::e:.'ce;;.' aUBsi sur la 

haj)ituc1es et se trouve o.inci conf:;.'onte avec la r~alit:5, Le voyageur 

ne VD. ]lus l'eChCl'cher cles 1t:11';)OCCu]}ations :101'81es ou intellectuelles ll 

F. Iku::san (1). L'auteu.l' rome;~e a la litt3.1'atu:.'e un dOl:laine r6ser­

de oon c:~istence guotic1ienl1c ::'ie:.'d.:;.'ont de lew's att:'O,its, nais on l'etien­

C!.:'a ItiL~)Ol~anCe de cette auscLutation incessantc de la nattU'e. Le voy­

mnsique u.es images dans le0<J.uellen se fondent les ;5;]otiol1B au visiteur. 

11 nous a ap}?l'is au.szi Certen, il a porte 

deo jUGcr.l€nts de valeur t;;.'O] souvent erron:':;s sur le cor.l;)o;:..'tenent c1es 

Tl~CS, SL~' la population de la Palestine ou StU' t:lOrins gui s1110­

nent ces T.1el'S orientales. SCG disc':'llles porteront couvent aussi des 

rento (lcs :'ayS ol'ientaux, a obse:"~rcl' la vie d,es }?opu1atiol1s, a l1uancer 

noo 0')inion8. Cc qui COLll,)J,jC a]!:;:es lui, C'est l'ob:::;e~cvation li~e El une 

cultL''..:''E hU1:lOniste, car a l'ob:::;€l'vation doit n:.Jccssai:.:el::tent s'a­

joute::' l' uL1::tent de cOt1parainon dans le temps et clans l'€S~){lce. P8lt:.' 

(1) F. Dc:::;~an, op. cit., ~. 231. 
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que )e:.' cont:caste et leu:.' valen:.' v:'cnnent dn c16cale~c ve~'tical uanG 

1 t llistoi:.'c et clam; le ;.:'elief :-::.ori:::ontal du nilicu ~;]o2:1·aj)hi<:'.ue. Fo:.·tin, 

Ib:.'celluG De J:~c1a!:1ent de son influcnce. Fi::..·l:un D::'dot tient de lui se 

fer; 0:1 Cl' ooserver et de cl ~c:"ilt"e, co:tJ€ d t aillem's t:Lcn~1ent lie 1ui taus 

:01IIIe::le siecle et nou::::; sevons c:::ue c' est dens 10. l1eL1::ie~:1enoitic~ uu 

::r:::cuc siccle, avcc HUrloo1c1t ct Il:r:l.;tcl' qUe la ~::5oC;.'o.']:lie ecquiel't ses 

f'stleux qui jouent LID role duns 1 t ibranleLlent de cettc Dcierlce 

---.-----.~---

( 1)'_ ... "' ~. C'ON'~~" ci:~., ~). 90..:.. a.JJ..~~, 

http:o2:1�aj)hi<:'.ue
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l'Q~rGncC 2.10.1' :i'lel)l1ort a un aut;:;.'c (1) • A5.nni, le Gol l1e la ~pl"guie n'e 

'bon Clt.1 f E~,] cO::1.yle.:"ai:::;on de celn~. Qe G:cece (2) et le lIil :':lDjes~..;ueu;;: 

CL'!.;: :,:'iveo vC:"clo~rante:::; n' e::iote QU' en fonction den COL1.:,'n d f CUll de Ino],'i ... 

11 voit tm 11aysace dans l.mc synti.l€Se intuiJ.;;ivc aVCC une intcl­

li:::;cllce c:.'itiSl1C toujou.;;,·s en action. Guide auc1acicu.::, op:::el'YU',;;eU'::,.', il 

le:::; ~('lcnJ.;::; qui cnt:cent clan:::; la cor.rposition. Tout Sf:, ',;:;,'oLlve: le :;,'c­

~~Q~it en faisccaLl 

(1) 	Le cO;'l:;;n:,'oiGon, nOLlS l' cy::m::: vu, est; 1'Lln deG ::?:.'oc6cl~s iEll)Ortants, 
rrc:~liGcs :1ar les c:50[7a.r;11eG rloUe11 nes. 

(2) 	I.P.J., Ib:td., 20 r
{. 
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les observations qu'il a tirues de ses multiples contacts. 11 recueil­

le le canevas de la nature,: Voici leG vieu.x sols lat6­

ritigues qui tirent S~~ le rouGe et sur le violet, voici toutes les 

€s~eces d'arbres, les plantcG perennes et surtout ltolivier; voici 

d1roul6s sous nos ye~x con~ae un tapis colore les reliefs et les surfa­

ces. Tous les elements de la nature entrent dans cette composition. 

Ltenseoble de ses clu'oniques fait penetrer la relation de 

voyaGe dons une voie nouvelle: ctest a la conception m@m€ de la nature 

que Chateaub:danu. Sf cot attaqu.J. On ne voyage plus a:?l'€S lui C01Jlll€ 

on voyaG€ait avant, car outre les renseic;ncments gu'il nous donne, 

c t est notl'e pensee intime gu' il transforme. 

Par toutes les evasions dons le temps qui nous tranSpol~ent 

de 1 t D.l1tiguite a nos jOlU's, l' auteu:' nous entraine ou tl'ovel's de tous 

les :?olie:::'fj de l' histoire. La vie est soisie sous tous sen angles, 

dans tout le dodale de ses l'amfications. Desorr:ta.is pleine et tota­

le, c5chevel~e c1ans les facettes de 1 t histoire tour a tour Explorees 

1elle ;;.'eviJt une permanence po(;itive qui nous fait occoruel aux ~lelllents 

Qe la natUl'e une ploce prinorc1iale. La nature rente intacte, vivace, 

pe~~nent€, mais elle devient une sorte dtabstraction a laquelle on 

n' ctteint pas et le nom a un cb.a:"~le pl'esCjue magique osnoci~ au souvenir 

a' un te ou de 1 t :::c110 d t un :DOss 2 ChB,l'G8 de desir et de 11¥stere. Par la 

c1esc!'iption de ces lie~x, 1 t anteUl' yeut retx'ouve:l.' les siecles qui ne 

sont :plus. 

http:Desorr:ta.is
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On nta pas suffisammEnt soulign6 eette imvortance des noms 

dans l' OEllV11!; de Chateaubl'iand. I1 ~prouve pourtant un cel,'tain plai­

oil' c::;th6tique a prOnOnC€l' c€rtains nots qui peulJlent l' univers de 

souveni:i.·s clorieu..'C. Lui-meme s r eXCUG€ : 

11 i1 faut aue l' on me i)arUOnne enCOl'e 1 r esnece 
d'indiffer;nce et ~resquc d'impiet6 avec l~guell€ 
j' 3c:drai quelquefois les nous les plus e6lebres 
et leG plus hal'tlonieux. On Ge familiarise malo'e 
soi en Grece avec Ther.1istocle, Epaminondas, 
Sophocle, Plat~n; et il faut une g4~ande reliGion 
l)OUl' ne pas franehL' le C:rtheron, le Menale, 
ou le Lycee eOt:lI;'le 011 l,assc des r.lOnts vul::;ni:'es" (1). 

Cal' cc::; mots 1veillent l' r.!cho du ;?oss5. I1s cant £1.ul·:Sol~s 

de .::;101;:c et le nOl:l devient un o~71:i0ole :?ocitigue. 

Cl1ateaubl'iand nous a donc ent::ain~ ~ Ga suite cIans uue nou­

ve11e viDian de la natu.:.'e et Cc la ::?€ns2e. Ibt:.'e int :i:-.:e't C20[;:;:aphique 

est lii n cctte nOllvellE vision c1u l:lol1c1e. 

L'influence de 1 t D.uteu:i: cot clone l)::'ofonc1e et ell12 SE situe 

a c1cu.:{; n1veQUx. Dt nbo.:;.'d, elle enccnd::"E un in'beret acc;;:u pou.:.' 1 t O:cient 

et lee yeU:9les sui l'hebitent. D;:;::O::"l:1ais le vo~raGenr est cu:,..ieux, ehc:.:­

'J:':":cu::cenl'. Son influence dallD ee c10naine :Aejaillit DU:' toutec les 

-----~ 

'rJ( 1) _.~T ••J , I-'010.,~ p. )t....-" 
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oX'ientQux loin cleS tl'Qcasse:;;'ie:;:; cc lHu' vie guotic1ienne. Dt auti'c part, 

tituc:c le ::01E: (lut il n j01.' . .J, on :)E:ut cepenclnnt 0tabli::c que ses f.lUCCeC­

lante::;. 11 va dOnn€l' S. la .330c;:ca:chi€, out:C€ le ~oGt ~~€ 10 couleul', un 

pm:: tU1 Dcientifigue, mais 11 :?ait oeUV1'e (le :::;60Gl'8:;?lle en (}onmmt a la 

llC>vu::e :~eG CiE1CllSiollS nouvel1ec, ell int:5~;.:.'al1t le }?ay~:mGe Dons le domai­

ne ce J.itt :S:'atu:;:€ • 
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